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Pour six mois, - - 1,35
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ceux qui annonceront à l'année ou poursix

mois.

2) cents par ligne pour toute matière insé-

reé dans le corps du journal.

FFPur un contrat spécial, MM. Tyler

& Seagrave, imprimeurs de ce journal sout

les seuls chargés de la collection des sommes

dues pour annouces dans lu ville de Wor-

cester, Mass. Les annonceurs en dehors

de cette ville doivent remettre le payment

de leurs annouces au Rédacteur-Gérant.

Les annonceurs de la ville de Worcester,

devront s'addresser à MM. TYLER & SEA-

GRAVE, No. 252 Muin Street, agents d'iun-

uonces, et imprimeurs de

L'ETENDARD NATIONAL.
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Special contracts made with yearly and

Lalf-yearly advertisers.

Reading matter advertisements, 20 cents

per line.

YFBy u special contract, Messrs, Tyler

} & Seagrave, printers of this journal, are the

only authorized collectors of sums due for

advertising in the City of Worcester, Mass,

The advertisers out of the eity must mike

payment for their advertisements to the

Editor-Manager.

The advertisers in the City of Worcester,

must address TYLER & SEAGRAVE, No,

252, Main Street, advertising agents and

printers of the

L'ETENDARD NATIONAL.
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’ Marchand de
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Fournitures pour hommes,

101 Rue Main, Worcester, Mans.

Venez ct examinez.

18 Novembre. ly

PIGELOW & BILLINGS,

Marchands de

Chaussures, Souliers,
ET

BOTTES,

De tous genres,
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No. 225 Main Street.
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ee. A. M. BININOER
1770, No. 16 Beaver street,

Bulletin des Annonceurs.

W'orcester.

Canudiens du Comté de Worcester, achetez vos

murchandises, Xe, ke, des personnes yui encour-

agent votre journal. Voici leurs noms.

Marchandises Seches,

Barnard, Sumner & Cie, 191 Main St.
Mr. A. Giruidin.

E. Dunuey & Lie, 200 Main St.
: Mr. A. Luliuie.

J. M. Jeukius, 146 Main St.
Mr. C. Gervais,

Hardes Files.

D. H. Bawes, Un Seul Prix, Coin des rues Main
et Frout, Mr. Paul Eno.

Ware, Pratt & Cie., 226 et 230 Main St.
- Mr. F. X. Buxières.

Pharmacie,
Nelson R. Scott, coin des rues Main et South.

bridge.

Jumis Green & Cie., 117 Main st, eulre les rues
Thomus et Central.

Farine, Je. $e,
Maxey Rubbing, Warren st, près de Front at.

Chaussures, Ne, $e.
Burrett & Rundall, Un Seul Prix, 14 Front st.

Exchange, (Old ‘Lhentre Building.

Bigelow & Billings, 223 Main st.

Restaurant.
N. F. Newell, 32 Front st.

Montres Waltham.
Blake & Robinson, 213 Main st.

A. L. Burbank, 205 Rue Main.

Harrington et Bulling, 195 Rue Main.

Meubles, Vaisselle;
C. V. Putnam, 143 Main st.

Parker, Denny et Cie, 333 Rue Main.

Chapeaux, ete.
J. P. Howland, jr., 101 Rue Main.

Poissons.
+. P. Cobb & 135 Front at.

Livres Français.

Librairie Nationale, 27 Union st.

Almanachs, 1870, 27 Union st.

Calendriers, 1570, 27 Union et.

Loterir Rivard.
Jus. Rivard & Cie., par lettre seulement, Wor-

cester, Mass.
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ie jour tant souhaite vint.

d'étuit vers la mi-novembre, uu jeu-

di, et, depuis le commencement de la

semaine, la température =était tout à

coup radoucie.
Le ciel était bleu, les dernières feu-

illes frémissaient à la brise, les merles

sifflaient dans les haies dépouillées.

Mile de Sauvebourg, seule, un petit

panier au bras, suivait le sentier qui

conduisait à Mussidan, en longeant les

bois de Bivron, dont il n’est séparé que

parun fossé et une haie épaisse et haute

E le marchait lentement, au beau sol-

eil tiède, lorsqu'un bruit de branches

brisées sous des pas, lui fit lever lu

tête.
Elle regarda et toul son sang aflua à

son cœur.
A travers une éclaircie de la haie, de

l’autre côté, elle venait de reconnaître

celui qui, depuis plus de deux mois, oc-

cupait toute sa pensée, Norbert.
Il s'avançait fort lentement, avec les

précautions minutieuses d’un chasseur

sous bois, l'oeil et l'oreille au guet,le

doight sur la détente de son fusil.

Oua Leau être une élève des Dames

de la Sagesse de Niort, avoir étudié

dans les romans la théorie de la passion,

être forte, ambitieuse, déterminée, on

n'en est pas moins femme, jeune fille,

on wen a pas moins dix-huit ans.

Une insurmontable émotion cloua sur

place" Mile Diane. Elle se sentait dé.

faillir : ses idées devenaient confuses.

Elle mesurait Labîme qui sépare du

fait les intentions les plus formelles, et

toute la belle fantasmagorie de ses pro-

jets s'évanouissait. ‘
L'occasion si ardemment désirée, si

patiemment épiée, se présentait, et si

grand était son trouble qu’elle compre-

nait bien qu'elle n’en pourrait profiter.

Articuler une seule parole lui efit été

impossible.
Qu'allait-il arriver ?
Norbert allait passer près delle: il

la saluerait, elle répondrait par_une in-

clination de tête, il s'éloignerait et ce

serait tout, et elle attendrait peut-être

des mois une seconde rencontre.

l'outes ces réflexions traversèrent son

esprit en moins de temps que n'en met

l'éclair à tayer le ciel.
Cependant, elle faisait pour rassem-

bler son courage d'héroïques efforts,

quand elle vit le fusil de Norbert sabais-

ser vers clle.
Le double canon la menacait, elle

voulut avertir, elle ne le put.
Une douleur siguë, comme le serait

la piqûre d'une aiguille rougie, mordit

sa chair, un peu au-dessus de la che- 

ville. Elle battit l'air de ses deux mains,
poussa un grand er, et s'affaissa sur lee

sentier.
l'ourtant, elle n'avait pas perdu en-

ticrement counaissance, car elle euten-

dit l'explosion de l'arme, un cri terrible

qui répondit au sien, et ensuite des

abvieuients lurieux et un grand froisse-

ment des branchages.
l’resqu'aussitôt clle sentit sur son

visage comme uue haleine chaude, puis

quelque chose d’humide et de fruid dont
le contact la fit frémir.

Elle ouvrit les yeux, Bruno, le bel

épagneuil, était près d'elle, s'agitant,
lui léchant les mains.
Au même instant la haie s’écurlu sous

un énergique effort, et Norbert apparut,
pâle, éperdu, les cheveux hériseés por
la terreur.

Sa vué cut cet effet admirable de
rendrè subitement à Mlle de Sauve-
bourg sa présence d'esprit et son sung-

froid. Elle eut conscience des avant
ges de sa position, résolut d'en tirer
parti et referma les yeux.

Norbert, lui, en présence de cctte

femme étendue à terre, immobile, plus
blanche que marbre, se sentait devenir

fou, 11 la recounaisait, il avait tué

Mlle de Sauvebourg.
Son premier mouvement fut de s'en-

fuir, de courir devant lui tant qu'il au-

rail ses forces. Le sentiment innd du

devoir l'arréta.
Il s'approcha, secoué par un horrible

tremblement ; il se pencha et reconnut
qu'elle ne pouvait être morte.

Alors, il s'agenouilla près de cette

jeune fille que souvent il avait admirée
à l'église, et bien doucement souleva
cette tête charmante et l'appuyt au pli

de son bras. Il cherchait où il pouvait

l'avoir frappée.
—Mademoiselle. disuit-il d'une voix

que l'angoisse rendait à peine intelligi-

ble, de grâce, parlez-moi, un seul mot!
Elle nc répondait pas,elle se reeucil-

lait, elle bénissait l'événement.

Enfin, elle fit un mouvement qui ar-
arracha une exclamation de joie à Nor-
bert ; puis, bien lentement, elle souleva

ses paupières ombragées de longs cils
et promena autour d'elle le regard sur-
pris d'une personne qui s'éveilte.

—C'est moi, mademoiselle, balbutia

le pauvre garçon, Norbert de Champ-
doce; ne me Connaissez-vous pas.

Grand Dieu! quel affreux malheur!

C'est moi qui vous ai blessée. Me par-
donnerez vous jamais ! Sans doute vous

souffrez beaucoup.
Son anxiété etait si poignante, que

Mile Diane en eut pitié et T'abusa pas.
D'un geste d'une douceurinfinie, clle
repoussa le bras qui la soutenait ct se
redressa.

—Rassurez-vons, monsieur, dit-elle :

c'est à moi de vous demander pardon de
m’évanouir comme une femmelette, et

pour rien, car j'ai eu bien plus de peur
que de mal.

Elie souriait en disant cela si déli-
cieusement, que Norbert erut voir le

ciel s'entr'ouvrir. 11 respira.
—Je cours chercher des secours, pro-

posu-t-il.
—A quoi bon ? Si j'ai quelque chose,

ce ne peut être qu'une égratignure in-

signifiante.
En même tempselle allongea un pied

à faire tourner une tête plus solide que
celle de Norbert, et ajouta:

—'l'enez, c'est là.
En effet, un peu au-dessus de la bot-

tine, une tache de sang assez lurge rou-
gissait le bas fin et blanc.
À cette vue, l’effroi de Norbert le re-

prit. Il se releva vivement:
—Je cours jusqu'au château, fit-il, et

avant une heure.
--Je vous le défénds bien, interrom-

pit la jeunefille, ce n'est rien, je vous

l’affirme. Regardez, je remue tres bien
le pied dans tous les sens.

Elle le remuait, en effet, d'un geste
mutin et gracieux.
— Cependant, je vous en pric.
—Tl'aissez-vous, nous allons voir ce

que c'est.
Sur ces mots, elle sortit de sa poche

un petit canif, et, fendant son bas, elle

découvrit ce qu'elle appelait en riant
* l'horrible blessure.”
A vrai dire, c'était une plaisanterie,

Deux grains de plomb l'avaient atteinte.
L'un avait érafié la face interne de la
cheville qui saignatit un peu: l'autre
s'etait logé dans la chair, mais il était
resté à fleur de peauct on le distinguait
très bien.
—II faudrait un médecin, fit Nor-

bert.
—l’our cela.

pas la peine.
Et fort adroitement de la pointe de

son canif elle dégagea le grain de plomb,
qui roula à terre. .

Debout au milieu du sentier, immo-

bile, retenant son sonfte commc l'enfant

qui arrive au troisième étage de sou

château de cartes, Norbert contemplait
d'un œil surpriset ravi cette belle jeune
fille assise à ses pieds.

Jamais il ne s'était imaginé qu'une
créature humaine pût réunir tant de di-

Ah! ce n'est vraiment vines perfections. Il n'avait nulle idée
 
 

d'un tel accueil, si amical. si bon ot si

wui à la fois. De sa vie, il n'avait en-
tendu une voix comme celle-là, douce
et sonore, et qui allait droit au cœur.

l’uis, comme elle était jolie, encore
mal romise de son émotion * Une larme
tremblait encore dans ses beaux yeux,
retepue par les cils, et cependant ses
livres roses souriaient. Son teint était
si trausparent qu'on croyait voir le sang
courir plus vite dans ses veines. Avec
quelle grace étrange ses cheveux, à de-
mi dénoués dans sa chute, retombaient
en grappes (lorées sur ses épaules!

Etlui, si facile à cflaroucher, il ne se
sentait aucunement déconcerte.

Cependant, Mlle Sauvebourg avait

déchiré son mouchoir de fine batiste et
en avait fait quatre bandes dont elle en-
toura son égratignure, et qu'elle assu-
jutait avec des épingles.
—Voilà qui est fait, dit elle gaïment:

le mal est réparé.
Elle tenduit en même temps ça main

fine et délicate à Norbert pour qu'’i
l'aïdat à se relever. :
Une fois debout, elle essaya de mar-

cher et fit quelques pas en boitant lé-
gèrement, -un peu volontairement peut
être.
—Ah! je ne le vois que trop, s'écria

Norbert désespérée, vous souffrez, made-

moiselle !
—Mais non, je vous le promets. Ce-

la me cuit bien un peu en ce moment,

mais ce soir je n’y penserai plus.
Elle cut un petit éclat de rire franc

et sonore, vrai rire de pensionnaire, et,
d'un tou d'amitale ironie, ellé ajouta:
—Tt quand même, monsieur le mar-

quis, ce serait un souvenir de notre

première rencontre,
Norbert ne songea pas à se demander

si c'était un reproche. Il était surtont.

frappé de ce que Mlle Diane l’appelait
M. le marquis. Jusqu'ici Daumanseul

lui avait donné ce titre. Cette atten-
tion fut comme un baume versé sur les

plaies toujours suignantes de son or-
guell.

(La suite an prochain numéro.)
RC

Bulletin Americain.

Les deux rapports les plus remarqua-
bles de l'administration des Etats-Unis
sont, suns contredit, ceux du ministre
de la marine et du commissaire du bu-

requ général des terres publiques.
Le premier renferme des vues excel-

lentes sur la réorganization de la ma-
rine que réclame impérieusement l'au-
teur du rapport: le second contient

avee des statistiques intéressantes, un
aperçu des cffets produits par la coloni-
sation et la loi du Homestead. Le min.
istre de la marine demande 40 monitors
pour la défense des côtes, 10 frégates

cuirassées pour le service d’escadre, 10
vaisseaux de première classe en bois,
20 bâtiments en bois de 2e classe, 25

de 3e classe et 55 cononuières, le tout

mû par la vapeur. Le nombre des
transports: et des navires-écoles serait

de 26, et l'ensemble de la flotte de 186

bâtiments. La plupart des monitors et

des navires en Lois existent déjà dans
la flotte actuelle, et un ne devrait con-

struire que les dix frégates cuirassées.

Le Commissaire dn bureau des terres

après avoir dit que le domaine national

se compose encore de 1,834,998,100

acres, dit que l'année dernière les ventes

de terres ont été de 7,666,151 acres et

les recettes de $4,472,886, le rapport

rend compte des effets de la loi du
Homestead. I! dit:

La colonisation rapide de nos ter-

res publiques est due surtout aux lois

de préemption et à la loi du Homestead.

Onestime que par le fonctionnement de ]

re double système soixante mille fermes

ont été ajoutées pendant l'année derni-

ère aux propriétés existant dans la Ré-

publique. C'est le double du nombre

total de propriétaires foncieres en Angle-

terre, suivant le recensement de 1861.

Nous avons aussi appliqué le prin-

cipe de la préemption aux terrains de

ville, pour faciliter l'etablissement de

centres populeux sur les terres publi-

ques. Le nombre de nos propriétaires
ruraux et urbains est maintenant esti.

mé cinq millions et demi ou à un. huiti-

ème de la population totale. Cette yeo-
menry composée de propriétaires exerce

un pouvoir plus grand pour le maintien
de l'ordre publie que les cinq millions

et demi de soldatsnécessaires en Eu-

rope, en temps de paix, pour tenir en
équilibre les restes de l’ancienne société
féodale.”
On ne saurait mieux dire. Les lois

sur la répartition des terres publiques
ont fait des Américains une nation de
propriétaires : elles ont virtuellement
ajourné aux Etats-Unis les questions
sociales dont la discussion agite l'En-
rope depuis quatre-vingts ans, et peut-
ètre leur devra-t-on indirectement la
solution graduellé et pratique: de ces
questions.

Le père Hyacinthe est parti Samedi pour Europe.

Nouvelles Parlementaires.

M. Chapleau a proposé que la 5lème
règle de la Chambre fût suspendue afin
de permettre la présentation d’un bill
pour incorporer le Quebec und Buston
lumher company: ce qui a ét accordé.

M. Laberge a ensuite retiré, après
- quelque discussion, la motion qu'il avait
faite les jours précédents, au sujet du
cautionnement des fonctiongaires pub-
lies, le gouvernement ayant promis de
passer un règlement àcette fin.

M. Joly.a demandé ensuite la pru-
duction devant la chanrbre de toute cor
respondance échangécentrele gouverne-
ment de la Province de Quebec et celui
de la Puissance du Canada,—uinsi que
celui de la Province d’Ontario et les ap-
bitres, au sujet du partage de l'excédant
de la dette de l'ancienne Province du
Canada, depuis la dernière session de ce
Parlement. .

M. Joly lut ensuite la 9me clause da
discours dulieutenant-gouverneur, dans

laquelle il dit ‘* qu'il est heureux de
pouveir annoncer qu’il y a cu un tel
progrès duns la division du surplus de
la dette de la ci devant province’ du
Canada, que l’on peut espérer de voi
cette question réglée sous peu.”

M. Joly lut après cela un extrait du
rapport de M. Wood, trésorier d’Onta-
rio, où il est dit que tout les délais ap-
portés aû règlement de cette affaire sont
imputables à M. Dunkin qui n’était ja-
mais prêt à procéder. _

L’Hen. M. Dunkin a donné d'assez
longues explications sur la question et
a terminé en déclarant qu’il donnerait
de nouvelles explications lorsque les
documents demandés seraient mis de-
vant la chambre.

M. Simard a présenté une pétition de
E. Lapointe se plaignant de la conduite
de certains employés attachés à la
Chambre d'Assemblée, et une autre pé-
tition pour suggérer quelques amende-
ments à l'acte d'Incorporation de la
ville de Quebec.

Lecture a été donnée d'un message
de Son Excellence le Lieutenant-Gou-
verneur, transmettant une copie de l'or-
dre du Conscil Privé refusant de sanc-
tiunner l'acte ayant pour objet les im-
munités et privilèges de la chambre.

Sur motion de l’Hon. M. Ouinmiet,
l'acte pour pourvoir à la nomination de
Juges de Paix ayant une juridiction
plus étendue, à subi su seconde lec-
ture. |

M. Simard ayant proposé qüe la pé-
tition de Conture et autres déposants, de
la ; Caisse d'économie de St. Roch de
Québec fut renvoyée au comité conjoint
des impressions, il s’est élévé sur cette
affaire une discussion ‘prolongée dans
laquelle M. Simard parfa en termes sé-
vères de la conduite de MM. Prevost et
Maruis, à l’égard des malheureux dépo-
sants que se sont trouvés avoir placé en
de mauvaises mains, les quelques épar-
gues qu'ils avaient faites péniblement.
MM. Irvine, Rhéaume, Ouimet, Chau:
veau, etc, ont parlé sur cette question,

puis enfin M. Simard a accédé à la sug-
gestion du gouvernement de laisser
cette affaire se décider devant les tribu-
naux, déclarant qu’il ne voulait pas dé-
plaire au gouvernement.
En réponse à une interpellation de

M. Picard, lHon. Premier a répondu
que c’était l'intention du gouvernement
de nommer des magistrats stipendiaires
au mois de Janvier.

M. Joly à ensuite proposé la résolu-
tion suivante; comportant un vote de

_ non confiance:
** Que lu délai apporté dansle règle-

ment dupartage du surplus de la dette
de la ci-devant Province du Canada,
entre les Provinces de Québec et d’On-
tario, est préjudiciable aux intéréts de
cette Province.”

M. Joly exprima qu'il y a eu un re-
tard considerable dans le réglement de
cette importante affaire, mais que l’on
ignorait sur qui devait retomber le
blime. Les explications données sur
la question par l'Hon. M. Dunkin, ne
jettent pas de jour sur celte affaire.
La chambre, continua M. Joly, doit par
un vote franc et sévère, affirmer son
opinion sur ' question, Sielle ne sait
pas lequel des trois gouvernements doit
être responsable du règlement de cette
question, elle perdra beaucoup de son
prestige etde sonautorité. L'Hon M,
Dunkin a dit que le retard apporté dans
le règ'e nent de la dette avait amené en
faveur de Quebec, la suppression de
$1,700,000 sur le surplus de la dette.
Il ne dit pas que cela soit dû au retard.
Non: mais du ‘thoment où l’on jugé à
prop»s de s'en occuper de l'affaire, on a
découvert qu'une somme de $1,700,000
pourrait être retranchée du montant de
la dette. Il ne dit pas que cette dècou-
verte a êté le fruit d’an long travail:
au contraire il a suffi d'un premier coup
d'œil pour lu voir. :

J. Hon. M. Chauveau a pris la parole
ensuite pour justifier le délais apportés
par l'Hon. M. Dunkin, au règlement de

la question. 11 réjéta que dans une
conférence qui H eu led, on a trouvé

sur le compte de la province de Québes 

$1,700,000 de trop, et que cette somme
a Été retranchée immédiatement. [I
parla ensuite de la résignation de M.
Dunkin et de son remplacement par
l'Hon. M. Robertson qui, tout natur-
ellement, a besoin de quelque temps
pour se mettre au fait de la question de
l’arbitrage.
M. Bachand a adressé la parole et a

fait un discours remarquable sur cette
affaire toute pleine d'intérêt

Le manque d'espace nous empêche
de donner wn crienso aucun des discours
prononcés sur cétte brulante question.

La division sur la résolution de M.
Joly a été comme suit :

_ Pour—Bachand, Bénoit, Joly, La-
“berge, Marchand, Molleur, Robert, Seu-
ecal.—- 8.

Contre.—Bezubien, Bellerose, Berge-
vin. Bessette, Blais, Brigham, Cant.

well, Cauchon, Chapais, Chapleau,
Chauveau, Church, Clement, Coutlee,
Craig, De Laotbinière-Harwood, T'e
sanlniers (Maskinonge), Dugas, Dun-
kin, Fortin, Gaudet, Gelinas, Gendron,

Genest, Hemming, Sol Gen. Irvine,
Jodoiri, Ka Rue, Lavallée, LeCavaliei,
T.ocke, Mathieu, Moll, Ogilvie, Proc,

Gen. Ouimet, Pelletier, Picard,®Pozer,
Rheaume. Robertson, Ross, Roy, Si-
mard, Tremblay, Verrault.—15

Pour la premiére fois, durant cette
session, la chambre a siégé dans la
soirée et s’est ajournée à 10 h. 40 m'—
Cunadien.

NOUVELLES DIVERSES.
Tuk EN ToMBANT DU CLOURER

D’UNE EGLISE.—Narcisse Milette, char-
pentier et menuisier, de Wotton, étant
occupé à couvrir le clocher de l'Eglise
Catholique neuve de St George de
Windsor, en ce District, glissa tout à

coup et tomba la tete la premiére d’une
hauteur d'environ quarante pieds, se tu-
antinstantanément. L'entrepreneur de
l’Eglise est M. Alexis Belisle, de Wot-
ton. Le défunt avait le plein contrôle
des travaux. Le Jury, dont M. Rémi
Benoit était le Président, lors de l’en-
quête tenue sur le corps du défunt,le 4
du courant, déclara que personne n’é-
tait à blämer pour sa mort. Il laisse
uue épouse et neuf enfants.

 

La fameuse tour centrale d'Ottawa
donne des craintes de plus en plus séri-
euses au ministre des Travaux Publics.
Les fissures, ont augmente considérable-
ment depuis quelques mois, On craint
qu'elle s'écroule de sous son propre
poids. Que l’on s'imagine le fracas. .
Elle semble être l’image de cette autre
tour centrale que l'on appelle la confed-
ération, dont les fissures agrandissent
tous les jours.

 

 

Nous voyons dans la Gazette de Mon-
tréal que le combustible est très cher,
daus cette ville. La meillure érable se
vend $7 50 la corde et le charbon $10,

la tonne. C'est bien cher pour les
classes pauvres. Il serait temps de
songer à construire des chemins à lisses
qui pourraient, en transportant le bois
des Cantons éloignés, permettre de se
le procurer à un prix beaucoup moins
élevé.

 

Dans une petite rue de Boston sont
établis deux marchands de saucisses,
qui se disputent à couteaux tirès la
faveur populaire. Dans la vitrine de
l'an on voit un monceau de ce comeati-
ble douteux, avec cet écriteau : “‘ A 5
pence la livre. Payer davantage, c'est
être volé; ” La république se lit à la
fenêtre de l'autre débitant: ‘‘ 6 pence
la livre. Payer moins, c'est se faire
empoissonner.” :

 

On calcule que paurfaire le tour de
la terre, un suldat, marchant nuit et
jour au pas de route, c'est-à-dire fais-
ant cent pas pa: minute et 4 kilomètres
par heure, emploierait un an et 63
jours. En chemin de feril n’emploirait
que 35 à 40 jours. Le son emploierait
22 heures et demie; un boulet de can-
on 21 heures 3-4, la lumière et l'élec-
tricité un peu plus de 1-10e de seconde.

Érrawor.—Voici un phénomènedes
plus étranges:
Rue des Curés, À Poitiers vient de

naître une enfant, Marie Eloise M.,

dont la moitie du corps est du plus beau

noir, depuis la tête jusqu'aux pieds, et

l’autre moitié de la |blancheur la plus

irreprochable.
DE

11 parait que Sir John À. McDonald

songe sérieusement au rappel de M.

McDougall, et si l’on pouvait disposer

d'une place de lieutenant-gouverneur 4

Terre Neuve, on l’y enverrait certaine-

ment.
—

BALEINE.—Une baleine de soixante-

et-quinze pieds de longueur s’est récem-

ment échouée à Economie, Baie de l’un-

dy.

   

On annonce que l'Hon. M. Langevin,

C B., a accepté le portefeuille de com-

missaire des travaux publics et 1 Hon.

M. Aikins celui de secrétaire d'Etat.
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EUROPE.

ITALIE.
Le Pape a prononcé une allocution

devant l'assemblée des évêques, le 10

Décembre. Jl a exprimé sa satisfaction

d'avoir pu ouvrir le Concile le jourfixé,

et de voir que tant d’évèques sont ve-

nus aider le Saint Siège, avec le con-

cours du Saint-Esprit. La science hu-

maine, basée sur des principes faux et

l'impiété, a-t-il ajouté, n'ont jamais été
plus forte qu’à notre époque, car elles

sont organisées et se cachent derrière

de prétendues aspirations pourla liber-

té. Mais il n’y a rien à craindre, car

l'Eglise est plus stable que le ciel meme ; le

temps détruira les maux présents. Le
Saiut-Père a fini par une invocation au

Saint-Esprit, à la Vierge Marie et à

Saint Pierre et Saint Pual.
Un télégramme envoyé de Rome à

Paris, dimanche dernier, annonce que

le Pape a lancé un décret ordonnant

que dans le cas où il viendrait à mourir
pendant la durée du présent Concile, le

dit Concile soit immédiatement suspen-

du, et défendant à tous autres qu'aux

cardinaux de prendre part à l'élection
de son successeur.

La veille, le Concile s'était ajourné

jusqu'aprés l'Epiphanie. On s'attend à

une forte opposition lors de la réouver-

ture des séances; mais on dit que le

Pape est sûr de l'appui des évêques

américains.
Le gouvernement français a informé

le Concile Œcuménique que la question

de l'infallibilité du Pape est inoppor-

tune au point de vue religieux, et que

sous le rapport politique, enlevant à la

France les avantages de Concordat, elle

I'exonererait des obligations que celui-

ci lugimpose.
On sait que les libres-penseurs ont

ouvert, à Naples, un Congrès anti-pa-

pal. Vendredi dernier, jour de l’ouver-

ture, il y avait 500 délégues italiens et

vingt membres étrangers. Un discours

a été prononcé par le Président Ricciar-

di. On a ensuite lu des lettres adres-

stes par Victor Hugo, Garibaldi et

quelques autres, s'excusant de ne pou-

voir assister au Congrès, mais déclarant

en même temps y donner leur entière

adhesion. Ces communications ont été

reçus avec un enthousiasme qui s’est

maintenu jusqu'à la fin de la séance.

  

ANGLETERRE.

La question de l'A/ubama préoccupe

toujours la presse anglaise. Le mes-

sage du Président Grant est lu et com-

menté, le sens en est généralement ap-

prouvé, mais ce qui excite le plus vive-

ment attention de la Grand Bretagne

n'est pas comment s’effectuera le paie-

ment de la dette des Etats-Unis, mais

bien quelle attitude le cabinet de Wash-

ington prendra à l’égard des réclama-

tions faites par le précédent président

au sujet des déprédations de l’Alabama,

Le Zimes conseille le choix d'hommes

tels que MM. William Curtis et Wil-

liam Evarts, pour régler cette affaire et

pense qu’entro leurs mains cette ques-

tion serait facilement résolue à l’avan-
tage des deux pays.

 

FRANCE.

Le 10 Décembre, le Corps Législatif

a eu la séance la plus orageuse qui aît

jamais été tenue dans le Palais Bour-

bon. Un député de l'opposition, dont

la dépêche ne mentionne pas le nom, a

- demandé la suspension de M. de For-

cade de la Roquette, Ministre de l'In-

térienr. Cette incongtuité a été suivie

de scènes de violence d'un caractère tel

que le président a été obligé de lever la

séance. Quand donc la majorité, qui

applaudissait avec tant de bonheur aux

pasquinadés de M. Rouher, acclamait les

insultes que celui-ci adressait aux mem-
bres de l’opposition, saura-t-elle écouter
avec dignité les vérités, un peu crues, il

est vrai, que ces derniers disent parfois
aux ministres Ÿ

Le Courrier de Marseille publie une
curieuse statistique des morts acciden-
telles en l’rance. Nous y voyons que
ce genre de mort, prend constamment

un grand accroisement. En 1887 il y
ava't en en France 4,890 morts acciden-
telles; en 1867 il y en a eu 9,475; elles
ont presque doublé en trente ans; ce
dernier chiffre se décompose comme
suit :

Submergés.....…............- 2
Feraséspar des voitures... Pont
Tués en tombant d’unlieu élevé1,348
Victimes d’abus alcooliques... 449
Morts subitement de maladies

naturelles........._........ 1800

11 est digne de remarque que dans le
nombre des personnes qui meurent su-
bitement de maladies naturelles, les
femmes entrent sculement pour un cing.
ième et même un sixième ; ainsi, par
exemple, sur les 1,890 personnes, qul

ont succombé subitement en 1867, on

compte 1,531 hommes et 359 femmes

seulement.
On a également compté, en 1867, 80

hommes et 39 femmes tués par la foudre,

et 243 hommes et 11 femmes morts vic-

times d'accidents sur les chemins de fer.

 

Bi.rarn.—La partie entre M. Jacob

Bessunger, fils, et un amateur, hier

soir, à été très intèressante. Voici le

résultat :

Bessunger. —14 0-0-16-1-1-0-3-1-2-

3-1-0-1-1-0 0-0-2-3 0-1-9-19.—78.

Moyenne—3}.
Amateur. — 0-0 5-2-0-2-0.0-2-1-0-2-

0.0-0-0-1-0-1-4.0-0-0.—10.

Moyenne.—20-28.—Idem.
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Un Bon Pretre et ses Oeuvres.

 

Nous n’aimons pas a flatter, nous ne

ferons jamais un bon courtisan, mais en

revanche, nous aimons à rendre à cha-

cun ce qui lui est dû, nous aimons à

les œuvres de charité, surtout lorsque

ces actions, ces oeuvres sont accomiplies

par les membres d’un corps qu’on se

plaît à calomnier, le plus souvent sans

raison, dans le seul et unique but d’imi-

ter des saltimbanques à la tête remplie

de vent. Nous n’entreprendrons pas

de définir la mission du prêtre. Tout

ce que nous dirons, c’est que la vie du

prêtre doit être une vie de sa sacrifice,

de dévouement, de charité, d'amourfra-

ternel. Aussi que de bien que de pro.

grés en tout genre le bon prétre suscite-

t-il autour de lui.

Pour preuve, voici un exemple que

nous trouvons autour de nous. Wor-

cester compte une population Canadien

ne de 2,000 âmes. Depuis quinze ans,

nous essayions d'être d esservis par un

prêtre parlant le français, mais en vain.

La pupulation Canadienne de Werces-

ter, a toujours été profondément reli-

gieuse. Ne voyant pas venir le mis-

sionnaire désiré nos compatriotes aidè-

rent de tout leur pouvoir à l’érection de

l'église Ste. Anne déservie par le Rd.

Père Power. Un tel témoignage de

foi religieuse méritait récompense. Au

mois d’aout dernier une assemblée fut

convoquée. Après quelques remarques

de Messieurs. Paquette, Allen, Lamour-

eux, Lesage etc., on en vint à la con-

clusion de faire certaines démarches au-

prés de l'Eveque de Boston, pour obte-

nir de lui un prétre Canadien, Ré-

ponse fut donnée, qu’il n’y en avait pas

de disponible. Mais la Providence

veillait sur la poignée de Canadiens qui

montraienttout de foi et de dévouement.

Aussi, deux jours après cette reponse lo

Révérend J. B. Primeau, du College

Masson, arrivait au milieu de nous,

pour cultiver, comme il nousle disait,

le champ du Seigneur. Ce bon prêtre

comprenait sa tâche. En bon moisson-

neur, il se mit à l'ouvrage et avec la

faucille d'or de la charité, il récolta des
gerbes de bénédictions de la part de ses
Canadiens.

Aujourd'hui, les Canadiens de Wor-

cester sont à souscrire des sommes con-

sidérables, pour l'érection d'uné église.

En attendant, nous avons chaque di.

manche, le Saint sacrifice de la Messe,

et les Vêpres, dans une halle, spacieuse

et bien ornée.
Et les enfants, cette espérance de la

génération future où en étaientils avant
l’arrivée de Mr. Primeau? Issus de
bons parents, ils possèdaient bien cette

éducation domestique qui conduit 'hom-

me dans les hautes régions sociales,

mais (cela se comprend bien) ils ne sa-

vaient point lire le français. Cette plais

nationale découverte, Mr. Primeau se mit

à l’œuvre et aujourd'hui, un grand nom-

bre savent lire, compter et connaissent quelque peu de géographie. Le jour

faire connaître les actions de dévouement,

"mi eux.

 

 TFCendard
de Noël approche. Ce jour li sera une

grande fête do famille pour les Canadi
ens de Worcester. Ce sera le jour de
la premiére communion. Environ 100

enfants se présenteront pour la première

fois pour recevoir. le pain qui fortifie.
Tout cela est encore l'oeuvre du mission-
naire canadien. Ces faits seuls et une
foule d'autres, n'ont pas besoin de com-

mentaires, pour porter leurs fruits, ils

en disent assez par eux mêmes.

Les Canadiens de Worcester com-
prennent bien les sacrifices et le dé-

vouement de leur Pasteur. lls vont faire
tous leurs efforts pour l'érection de leur

église.
Comme autrefois les Israelites en cap-

tivité, ils construiront sur la terre étran-

gère, un monumentreligieux digne de
leur grand coeur et qui en imposera aux

nations mixtes qui les entourent. Es-

pérons qu'avant peu, nous verrons flot-

ter nos couleurs nationale, et le drapeau

de St. Pierre sur le clocher de l'Eglise

« Notre Dame des Canadiens.” Dour

cela rivalisons de zèle avec le Revd.

Mr. Primeau et prouvons lui que s’il

est un bon et courageux missionnaire,

nous sommes aussi de bons canadiens,

fe qui vent dire de bons catholiques.

Comme nous l'avons dit au commence-

ment, ce n’est pas par esprit de lagon-

nerie que nous écrivonsces lignes. Nous

avons un but, en le faisant. Ie voici.

Par cet. exemple, nos compatriotes

des Etats-Unis comprendront l'impor-

tance pour eux, de posséder de bons

prêtres canadiens. Qu'ils se mettent

activement à l'oevre et ils obtiendront

ce qu’ils désirent.

Pour finir etJcomme corrolaire des

faits qui précédent nous dirons que tou-

jours les bons prêtres font les bonnes

paroisses mais il arrive aussi que les

méchantes paroisses font les mauvais

prêtres.
 

 

Dimanche soir nous avions l'honneur

d'assister à une assemblée des Canadi-

ens de Marlborough, Mass., quis'étaient

réunis en foule à la salle de réunion de

la Société St. Jean Baptiste, pour se

consulter sur les moyens à prendre pour

se faire ériger une paroisse, et être des-

servis constamment par un prêtre cana-

dien ou français qui serait leur curé. Il

fut convenu unaniment qu’il était expé-

dient de s'adresser à M. L’Administra-

teur du diocèse de Boston, à l'effet d'en

obtenir la permission de construire une

église pour les Canadiens, et d'avoir

pour curé un prêtre de leur nationalité.

Une requête couverte de nombreuses

signatures sera prochainement présentée

à cet effet au Supérieur diocésain.

Les Canadiens de Marlborough ont

déjà donné bien des mille piastres pour

l’église catholique qu'on achève de bâ-

tir, et néanmoins ils ne reculent pas

devant les nouvelles ‘dépenses qu’entraî-

nera une autre construction. Assuré-

ment, il n’est guère possible de faire

preuve de plus de zèle et de générosité.

Aussi, leur souhaitons-nous de tout

coeur de parvenir à leur but, et nous

croyons qu’ils y réusiront. Nous

ne pensons pas qu’ils échouent

dans une entreprise aussi louable

à tous égards, et nous osons même

espérer que leur exemple sera bientôt

suivi par tous les groupes un peu nom-

breux de Canadiens aux Etats-Unis.

La population Canadienne de Marlbo-

rough est actuellement de douze cents

âmes, ce qui formerait une paroisse as-

sez considérable. Puisqu’une ime est

aussi précieuse à sauver ans Etats-Unis

qu’en Canada, en France, nous ne vuy-

ons pas pourquoi l’on refuserait de faire

desservir les émigrés canadiens par les

prêtres qui réusissent le mieux à gag-

ner leur confiance. et qui conséquem-

ment peuventfaire le plus de bien par-

Nous sommes certain qu’il y

a en Canada un grand nombre de pré-

tres qui s'estimeraient heureux de venir

exercer leur saint ministère parmi les

Canadiens des Etats-Unis. Nous en

connaissons même personnellement qui

nous ont manifesté ce désir.

 

Nous rappellerons aux amateurs que

c'est le 31 de ce mois qu’aura lieu dans

la salle Horticultural de Worcester le

second bal annuel donné par la Société

St. Jean Baptiste de cette ville. C'est

une bonne occasion de se divertir tout

À la fois et d'encourager une bonne

œuvre.
Admission 81.
Souper servi dans la même bâtisse.

Portez ouvertes à 6}.

Billets vendus che» M Léon Robert,
No. 38 Exchange St.

Calendriers, 1870!!!

 

 Almanachs, 1870 !! !

 Nations
BibregForp, Me.-——On nous commu-

nique les nouvelles suivantes : Une

bande de musique, vient de s'organiser

parmi les Canadiens de Biddeford—26

instruments. le Comité des Ecoles a

visité les elèves de l'Institut Canadien.

Les membres ont admiré les progres

des enfants, encouragéles messieurs de

l'Institut et promis renumération de

la part du conseil de viile.

La gymnastique, la déclamation, et

la lécture, etc, sont enseignes aux élè-

ves del'Institut.

11 y a de plus un club dramatique at-

taché à l'Institut. Dernièrement on a

fait l'acquisition de magnifiques jeux de

scénes, qui font un beau décor.

La bibliothèque de l'Institut est ou-

verte tous les mardi et samedisoir.

Voilà, certes, une population modèle,

À laquelle nous souhaitons prosperité,

progrès et avancement.

Nous invitons nos lecteurs à faire ca-

deau de beaux livres à cette Institution.

Ils encourageraient par là le goût de la

Nous estrayons d'une lettre d’un de

nos amis, Mr. O. Cabana de Burlington,

Vt., les quelques lignes suwantes:

“11 faut que je vous dise un mot de

la séance littéraire que nous avons eue

le neuf courantà ln salle de la Société

St. Jeun Baptiste.

cun avec son insigne respective les

membres des Sociétés St. Jean Bup-

tiste, St. Joseph et St. Pierre. Ce fut

le Révd. Père Cardinal qui fit les frais

d’entretien en nous donnant une lecture

Etaient réunis, cha-

sur les sociètés de bienfaisance, leur

organisation, les avantages que l'on

peut en retirer, l'encouragement qu'elles

méritent, etc. les applaudissements

universels attestèrent à plusienres repr -

ses que les conseils pratiques de l'émi-

nent orateurétaient bien goûtés par ses

nombreux auditeurs. Chacun s’en est

retourné satisfait, emportant avec lui

un agréable et salutaire souvenir de

cette reuuion de frères.”

Nous sommes heureux de voir que

les membres des différentes Sociétés Ca-

nadicnues de Burlington, parmilesquels

la zizanie a déjà tenté en vain de s'in-

troduire, se sont sagement rapprochées

et peuvent encore fraterniser à l'ombre

du drapeau national qui doit être égale-

ment cher à tous les cœurs vraiment ca-

nadien-français.

Canadiens de Burlington, en avant

et prospérez.

Aux ABoNNÉs DEL'Inét NOUVELLE.

Ceux à qui nous avons adressé le der-

nier numéro de l’Ætendard et à qui nous

adressons'le présent numéro, devront

 
 

nous renvoyer notre journal avec le mot

refusé ou autrement, ils seront considé-

rés comme abonnées et l'Etendard leur

sera envoyé régulièrement.

Nous accusonsréception de * Valma-

nach du Protecteur Canadien.” Cetal-

manach contient d’utiles renseignements

sur les populations françaises aux Etats-

Unis. L'ouvrage est de 258 pages.

Toutes les familles canadiennes devrai-

ent se procurer ce volume, Nos remer-

ciments à qui de droit.

  

Une Socikré pe Temrénance.—Le

19 courant les Canadiens de Southbridge

fondaient une Société de Tempirance,

Espérons que cet exemple sera suivi

partout. La plupart des misères des

infortunes dans les familles sont dues à

l'usage immodéré des spiritueux. Nous

souhaitons succès, persévérance à nos

amis de Southbridge.

L'association a pour président Mr. le

curé de Southbridge ; Vice-Prés.—Geo

Lamoureux ; Trésorier—Alex. Lataille;

Sec.—Joseph Berthiaume. La société

compte déjà 80 membres.

 

Dans un voyage fait récemment dans

le New-Hampshire, on nous a appris

qu’il y avait à peine 6 abonnés à L'Im-

partial dans Manchester, Suncook et

Concord.

 

A Nos LECTEURS DE WORCESTER.—

Il est du devoir des Canadiens de cette

ville d'acheter leurs marchandises de

ceux qui annoncent dans l'Etendard.

 

Papiers fantaisie pour présents du

Jour de l'an à la librairie nationale,

prix $1.00, 81.50. Envoyez par la

poste.

 

 

Envoyez pour desbillets à la loterie

Rivard.
——

 

Vieux MONONGARELA, Ryr er DournoNWnis-

xixs, (Gibeon, fils etcio.,) Brandy, Gin, Rum de

le Nouvelle Angleterre, Vins purs importés, etc,

eto.

Le tout vendu aux prix des distillatenrs et im-  portateurs. Hayes ot Cie., Marchands en gros,
Concord £t., Manchester, N. H. Dec. 2%, tf.

 

lecture, chez nos compatriotes. -

Le Pere Hyacinthe.

Le celèbre carme déchaussé est pati

pour l'Europe. Avant son départ il u

donné une conférence dans la salle de

I' Academie de Musique à New-York,

au profit de la Societé française de

Blenfaisance.

La salle d'une grande dimension, n'a

pu contenir la foule anxieuse d'écouter

le grand orateur.

Le pére Ifyacinthe a pris pour sujet

«1,0 Gouvernement de la Vie,”

Le coeur, c'est la] vie,—et la dessus,

le père Hyacinthe a brodé une confé-

rence. 11 y a touché la question du céli-

bat, question qui parait le chutouiller à

l’extrème.
Nous allons en citer quelques ex-

traits :

L'homme qui pense duus son coeur

est homme vrai, l'homme heureux;

c'est la parole del'Ecriture. Deutus qui

cogitat in corde suo. Soyons hommes de

coeur! Soyons ce que nous pouvons

être, mais soyons avant tout hommes de

coeur. Ce qu’il faut à la marche, du

monde, ce qui manque à notre époque,

c'est l'homme de coeur. Il y a dès
hommes qui obéissent à leurs sens, etil

y à des hommes qui obéissent à leur

raison. Il y à des spéculateurs, il y a

des calculateurs, et il y, a des tgoistes

de la raison—mais il n’y a pas assez d'hommes de coeur. Notre coeur Coit

avoir sa place partout. l’ortons notre

cueur dans la vie domestique ; portons

notre cocur dane la vie sociale ; portons

notre coeur dans la vie politique.

Soyons des hommes de coeur dans la

vie domestique, c’est-à-dire dans le mar-

lage, dans la famille, dans la paternité.

Des hommes de coeur dans la vio so-

ciale, dans Ja vie publique. Aimons le

droit et la justice, aimons notre pays

avec cette probité, avec cette exaltation

qui produit toutes les grandes actions,

qui enfante tous les heroismes.
Des hommes de coeur dane I'Eglise.

Mais n’aimons pas l’Eglise comme une

secte ; aimons-la comme l'institution di-

vine qui unit ensemble sous unc seule

bannière tous les enfants de Jesus-Christ

aimons-la dans son esprit et dans sa cha-

rité, et rappelons-nous ce précepte sal-

utare : “ La lettre tue etl’espritvivifie.”

Oui,le salut est 13, il est dans le coeur,

sur qui doit s’'exercer toute notre vigi-

lance. Et il me plait d’ajouterici cette

strophe de l’un de vos grandes poètes,

Longfellow, qui fut la devise de toute

ma vie:
« Ne te fie pas à l’avenir, si seduisant

qu’il soit. Laisse le passé mort et agis

avec le présent qui vit. Agis, avec ton

coeur au dedans, et Dieu au dessus.”

Un des grands obstacles à l’établisse-

mentde l'harmonie sur la terre est cette

division impie entre les intérêts et les

sentiments, entre les choses de la terre

et les choses duciel. Le principe, c'est

le coeur, le terme l’union. Oui, nous

devons travailler, travailler sans relâche

à perfectionner cette union, l’union avec

nos zemblables et avec Dieu.
L’union avec nos semblables, dans la

famille, dans la patrie, dans les nations,

l'union de l'humanité ! Les prophètes

ne l'avaient entrevue que dans les om-

bres, les Juifs ne l’avaient jamais com-

priss, C’est la tâche de ce siècle, du

19e siècle, de réaliser cette union entre

les nations. La tâche est commencée.

La vapeur et l’électrici:é lui ont prêté

leur puissance, et vous les voyez ici,

dansce pays, àl’ocuvre avec une éner-

gie incomparable. Ce continent, que

M. Agassiz pense avoir été le premier

erde, est le dernier que Dieu ait gardé

pour servir de réserve à l'humanité. Ce

continent est essentiellement cosmopo-

lite. Aucun pays n'est composé d'élé-

ments aussi étrangers les uns aux au-

tres. Nul n'appelle dans son sein au-

tant de peuples divers, pour les amalga-

mer dans sa puissance unité, commesi

Dieu eût voulu par leur exemple mon-

trer au monde comment peuventse fon-

dre en une seule famille toutes les va-

riétés, tous les intérêts, tous les senti-

ments de la race humaine. Aussi, le

peuple qui naîtra de cette fusion, l'amal-

game qui sortira de ce creuset,sern-t-il le

peuple par excellence, le peuple human-

itaire, de peuple de tous les tem ps et de
tous les pays.

Petite Gazette.

Joson—Dis donc Batiste, ma vieilles,

in’a recommandé de lui faire des étren-

nes, sais tu ousque gnen a, toé.

Batiste—Ben ouiPsors de chez Bur-

nard, ousque j'ons vu Girardin, un com-

mis poli qui nous a fourré un tas de bu-

tin. Mon Dieu qu’c’était beau, aussi

j'en acheté des brassées.
Joson—C'est ti cher ce butin là.

Batiste—Ben non. Mais écoute donc,

c’est pas tout j'avons rentré chez

Denny, au No. 200 sur la Manne Stret.

ousque gnya Lalime un pétit frisé qui

nous laisse pas partir sans qu'on achete

pour dig piastres. C'est là qu’c'est beau,

pi pas cher.
Joson—Oui, mais on m'a parlé d’cha-

peaux À bon marché.
Batiste—Ah! oui chez Jenkins, où

le gros Gervais nous tire nos coppes,

avant de nous laisser partir. Là c'est

beau. J*y a d'beaux tapissons pour les

silons. Mais ceux qui l’sachètent se

mouchent pas avec des quarquiers d’tiri-

nne. Vos y voir c'est bon marché, pi

bon à la vie.
Joson-—J'ons besoin d’capot.
Batiste—Ah! mais gnya de beaux

chez Ware, & la grosse buikling de mar-
{ bre, près de la poste-office, et pi chez

 

 

l'Aomme tout habillé et pi chez Eames,
ousque Mr. Eno nous donne le butin
prseque pourrien,

C’est là qu'j'ons vu de Lelles bougri-
nes et pi des jolis vestreaux.

Joson--Tiens regarde donc la femme
de l’ierriche qui sort de chez Greene,
vendeur de drogues.

Baptiste —Là c'est Leau là, y a des
boites pour 25 cents, jusqu’à G piastres
et pi des vases, et pi des musiques et pi
c’est bon marché et pi c’est bequ.
Joson—Moé j'ai été chez Bigelow et

chez Randall dans la Jroné Stret ous-
qu’on a des chassures pourrien.

Baptiste—As tu été chez Blake et
Robinson, chez Bulbank chez Harring-
ton et Bullens, Jà, là, 1h. C'est beau.

Tiens des tos d'montres, d'épingleties,
de bijoux, ah ! pas cher par exemple.
Joson—A la fin j'sais pas ou aller,

j'vas m’décider dergain.
Baptiste—Si t'a besoin d’bonnes cou-

chettes etc, vas chez Parker, Denny,

No. 333 Munne Stret, ils font crédit, ça

c'est c'mode. Si tu veux d’la vaisselle,

vas chez Putnan an pvillon rouge. Si

tu veux d’la parfumerie vas chez Scott,
le droguiste, c’est beau.
Joson—Avant, viens avec moi chez

Newell, dans F-ont Stret, manger un

stew. Ensuite j'irai m'abonner à l'£-

tendard.
Batiste--Oui, ca c'est I'bon papier.

JOCRISSE

CORRESPONDANCE.

  

HaveERHILL, 4 Déc., 1869.

M.le Rédacteur:
Mevoici rendu àla belle petite ville

d'Haverhill, Mass. situé à 33 miles de

Boston et à 16 milles de la mer, dont

le port est Newburry. La population

est de 12,000 âmes dont 3,000 Irlan-

dais et environ 600 Cunadiens, il y a 6

ans, on n’en comptait qu’une dizaine.

Haverhill cst la seconde ville manu-

facturirière en cordonnerie et Lynn la

première, à 4 milles de Boston. llya

ici 237 manufactures de cordonnerie,

donnant de l'emploi à 5,000 hommes,

et un grand nombre d'autres de toute

espèce, employant 2,000 hommes.
Je viens de dire qu’il y a environ 8

ans on ne comptait ici qu’une dizaine

de Canadiens, et aujourd’hui il yena

600. La même proportion existe dans

toutes les localités que j'ai visitées. Ce

qui me frappe, c'est que I'émigration de

nos compatriotes aux Etats-Unis a aug-

menté en proportion de l'augmentation
des Ventrus en Canada.
Le salaire payé aux cordonniers ici

est le même payé À Stoneham, de 83 à

$4 par jour, le simple journalier $2.
Ii est vrai qu'il y a tous les ans un

moment de chômage qui dure d’un mois

a deux. Malgré cela on comprend fa-

cilement que tous peuvent vivre large-

ment et réaliser enrore des économies,

aussi suis-je heureux de constater que

beaucoup de Canadiens sont déjà deve-

nus propriétaires et que d’autres ont de

forts jolis montants en Ranque.
Je citerai entr'autres:

MM.Ricard, machiniste, ( Ya-
machiche,) qui a une magni-
fique maison au centre dela
ville et magasin àlui, valeur $12,000

Félix Plouffe, (St. Ours)..... 8,000
Paul Mongzau, (St. Hilaire).. 8 000

Christophe Brodeur (Varennes) 4,000
Medare Marcotte, (St. Cesaire) 4,000

W. Régis, (Stanfold)........ 3,000
Louis Plouffe, (St. Ours)... 3,000
Edouard Viller, (St. Ours)... 3,000

Joseph Bruaud, (Millon).....  3,0C0
J.-Bte. Senay, (St. Pie)... 2,000
Albert St. Onge, (8t. Ours).. 2,000
Nazaire Tétrault (Présentation) 1,500
Rémi St. Martin, (St. Marcel) 1,000

Alexis Côté, (Quebec)....... 1,000

Louis Charron, (Lacadie).... 1,000
Bazile Daudelin (St Hyacinthe) 1,000

Pierre Brunet, (Montréal). ... 1,000

Joseph Roguer (Trois Rivières) 3,000
Henri St. Onge, (St. Ours)...

|

7,000

Alfred Patenaude, (Stuckley) 1,500

Félix Paquette, (St. Etienne). 1,500
Alexandre Prévost (St Cesaire) 1,000

Naxaire>Prévost, (St. Cesaire) 1,000
Maxime Maloin, (St. Lin)... 1,000

Napoléon Bourque, (Nicolet). 2,500
Honoré Bélanger, (Warwick) 3,000

Alexis Côté. (Quebec)... 1.000

J. Bte. Coderre (St Hyacinthe) 1,000

Louis Blanchard (I’ Assomption} 1,000
Alfred Cloutier, (Kingsey).... 1,000
Pierre Dauphinet (St. Bernabé) 1,500
Joseph Dandelin (St Dominique) 2.000
Joseph Etoier (Stonekley).... 1,500

Joseph Larivière,.…….….….….….…. 1,000

Olivier Magnan, (St Hugues) 2,000

Napoléon Demers, (Farnham) 500

Michel Lussier (St Dominique) 600

Cléophas Lussier, do... 600

Joseph Roy, (Dnrham)...... 5,000

Charles Roy, Occocoons 500
Total... $99,700

Voici donc qu'en peu d'années quel-

ques Canadiens ont économisé 896,700 ;

et remarquez qu'il y en a beaucoup

d'autres qui ont aussi de l'argent en

banque, mais dont je n'ai pu connaître
le montant. Voilà ce que font ici ceux

que la presse servile traite de paresseux,

d'ivrognes et de vauriens. Car ne li-

sait-on pas sur les journeux encore der-

nièrement qu'il n'y avait que ceux-là

qui ne pouvaient vivre en Canada, et

qu’en émigrant, le pays n’en était que

mieux et ceux qui restaient plus riches.

Supposons pour un instant que ce

soit le cas. !ly aurait done ici une

école de mœurs que nous n’avons pas

en Canada, pui wen aussi peu de

temps on arrive À faire de nos vayriens

d'honnêtes et industrieux citoyens. Les

pentrus se trouveraient donc

à

faire le

plus bel éloge possible aux américains  
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tout en voulant les insulter. Cur je

suis heureux de pouvoir dire que la pop-

ulation canudienne,ici, à de très rares

exceptions, est respectable et respectée.

Quele simple journalier est aussi bien

ic isous le rapport de la nourriture et du

vêtement que ce que l'on appelle les

gros en Canada. Je les ai vus chez eux,

à leur table, et je puis affirmer que ce

que nous disent ceux qui reviennent de

temps é autre en Canada cst littérale-

ment vrai. C’est-a-dire ‘qu’ils mangent

aussi bon tous les jours que chez nous

durant les noces. Aussi je les trouve

partout contents de leur position.

Je constate de suite un fait digne de

remarque de peur de l'oublier. Partout

où je suis passé on m'a informé que pas

un seul canadien n'avait encore été tra-

duit en cour de police, et pourtant on

est plus sévère ici que chez nous sur le
maintien du bon ordre et de la paix.

J'ai rencontré ici Edmond Mêtras,

fils de J. Bte. Métras de St. Alexandre

d’Iberville, jeune hommesage, studieux,

économe, qui se prépare un bel avenir.

Je ne puis terminer sans offrir mes

sincères remerciments aux canadiens

d'Haverbill pour leur accueil-cordial ei

surtout à MM. Hubert Ricard, Antoine

Pelletier, Jules Lebœuf, Félix Marcotte,

Euchariste Bellefeuille, Léopold Pelle-

tier, Napoléon Bourque, Paul Mongeau,

etc., etc., respectables citoyens dont je

conserverai un excellent souvenir.

Ux Vieux LE LA VIEILLE.
— Pays.

- CANADA.
Nouvelles Diverses.

 

L'Assemblée Iéûgislative de Terre-

neuve se réunira à lafin de Janvier.

Le ministère du jour, qui est en fa-

. …t de l'union avec le Canada, n'ayant

pu obtenir une majorité aux élections

générales, donnera sa démission pour

être remplacé par un cabinet composé

de députés anti-confédérés. On pense

que M. Renouf sera premier ministre

avec le portefeuille de secrétaire coloni-

al. Le Procureur-Général sera M. Lit-

tle, annexioniste déclare. M. Renouf

et M. Little sont tous deux catholiques.

M. Glen, autre personnage politique

qui a toujours agi de concert avec les

catholiques, sera fait Receveur-Général.

 

FxqueTe.—M. Poisson, coroner du

district d'Arthabaska, a tenu une en-

quête, la semaine dernière, sur le corps

d'un jeune enfant mort par suite de

brulûres reçues en tombant dans un

chaudron d’eau bouillante. La famille

de cet enfant se nomme Thérien, et de-

meure à Tiagwick.
La mère se prèparait à laver le plan-

cher lorsquelle plaça auprès du poele le

chaudron qu’elle abandonna pour quel-

ques instants. L’entant s'étant appro-

ché trop près perdit l'équilibre sur le

bord du vaisseau, et tomba dedans.

 

 

Le Cunada d'Ottawa se métamorpho-

sera en une feuille anglaise ; mais la

population française aura un nouvel or-

gane si on en croit une rumeur qui an-

nouce que M. James Cotton, du Times,

publiera bientôt un journal quotidien

français dans la capitale fédérale.

Ces deux nouveaux journaux porte-

ront à six le nombre des publications

quotidienues à Ottawa.

Fruuve.—L'esu couvre les quais, et

le pont de glace s'avance à une distance

assez considérable dansla rivière.

Le bois de cordeet celui de construc-

tion ont été enlevés; mais quelques

planches ont été entrainées par le cou-

rant.
.

Quelques jours de froid comme celui

que nous avions hier nous permettront

de traverser la rivière en traineau.—

Idem.
-—

Caves INonDEES.—Mardi soir, pen-

dant qu’un boyau inondait d’eau le gla-

ciarum de la rue St. George, un tuyau

de la borne-fontaine dont on seservait se

brisa subitement, et plusieurs caves de

la rue Lagauchetière et du voisinage fu-

rent inondées avant que l'on put modé-

rer la pression de l'eau.—Pays.
ere EN

  

Ecrise Panrorssiane.—On dit que

lea messieurs du Séminaire de St. Sul-

‘ce ont résolu de faire reconstruire I'in-

térieur de l'Eglise Paroissiale de Moo-

tréal dans un genre nouveau et qui en

fera une des plus belles églises de ce

continent.

   

L'Hon. Langevin a prêté, mercredi,

serment d'office comme ministre des tra-

vaux publics, et M. Aikens comme sec-

rétaire d’Etat.— C. du Canada.

Le 9 courant, l’Evêque de Terreneuve

a reçu un télegramme lui annonçantla

triste nouvelle de la perte dans une

tempête de l’un des missionnaires les -

plus dévcués de son diocèse, le Révd.

M, LeGallais de Channels.

 

Aux Fairies Canaprenxes!-- M.

Barton & Cie. invitent respectueuse-

ment leurs pratiques canadiennes à leur

rendre visite au magasin de marchan-

dises sèches, Merchant's Exchange, No.

163 & 165 Elm St, où ils ont constam-

ent en main un assortiment considéra-

ble d'effets de goût et de fantaisie. Un
commis parlant le français, M. Henri
Gazaille, sera toujours prêt à servir les

Canadiens de Manchester et à leur ven-

dre à des prix réduite.

 

Postkrite v'AsrAHAM—L'homme
de police Bernard a fait baptiser son
vingt-et-unième enfant mercredi dernier.
Sept de ses enfants sant mariés ct ont
familles.

      

‘AssauT ET VoL—Une femme nommé
Sinotte a été battue et dévalisée à sa
demeure cans la soirée de mardi de la

semaine deruière.
Cette femme est complètement aveu-

gle ct demeure seule dans une cabane

à un demi mille des autres habitations.
Dansla soirée, un hommevint près

d'un trou du mur de la maison et de-

manda la permission d'entrer se chauf-

fer.
La femme rctusa,
ll tenta d'ouvrir la porte, et voyant

qu'on ne cédait pas à ses exigences,il

brisa les gonds.
Etant entré, il lui dit que deux fran-

çais étaient en-dehors pour l'aider,etil

la frappa sur le corps avec un geurdin.

Elle tomba sur le pluncher et demeura

inanimée. L’assaillant la traîna près

du poctle, et la fouila. Il ouvrit en-

suite toutes les boîtes qui lui tombèrent
sous la main, et, avant de se retirer, je-

ta sur le poële une taie d'oreiller ct une
couverture delit.

‘Toutes les dépouilles de cet acte in-

fâme n’ont consisté qu’en 11 schellings,
une taie d'oreiller, deux livres de savon,

et un pain.

heureuse femme reprit quelque peu ses

sens, et se rendit à quelques verges de

sa maison, mais ne putaller plus loin.
Elle ponssa alors de haute criset un
voisin, nommé Bovard, passant sur un

chemin à une trentaine de pieds du
lieu où elle se trouvait, vint à son se-

cours, et la transporta à sa propre rési-
dence.

CANADIENS DE CoNcurD, N. H.-—Avez-vous be-

soin de marchandises sèchez, Inines, articles de

fantaisie, gants, bas, boutons, ainsi que man-

teaux,cte., ete. Allez tous an No. 152 Main St,

chez Churchill, Kilburn ct Cie. Dec. 23, tf.

  

Etats Unis.
Nouvelles Diverses,

 

Une explosion a eu lieu le 4 de ce

mois, à la nouvelle papeterie de M. J.

M. Black, à Marseilles (Illinois), à la

suite de laquelle deux femmes employ-

ées dans la manufacture—Mme Wilson

et Mme McDonald—ent été tuées, et

plusieurs autres personnes plus on moins
grièvement blessées. Le bâtiment, de

quatre étages et entièrement construit

en briques, a été complètement démoli

et ne forme plus qu’un amas de ruines.
L'explosion provient d’un cylindre de
de six pieds de diametre et de vingt-
cing de long, servant à blanchir les
chiffons avant de les soumettre au pro-

cédé chimique pour en faire du papier.

Il contenait 6,000 livres de chiffons.

L'ingénieur assuru que le cylindre ne

contenait qde quatre-vingt livres de va-

peur et qu’il pouvait en contenir bien

davantage. Quelques personnes sup-

posent que les chiffons devaient avoir

une quantité quelconque denitro-glyce-

rine.
 

SuicipE.—Un jeune homme du nom

de John Purck, âgé de 21 ans, et em-

ployé comme teneur de livres au State

Savings. Bank,de notre ville, s'est sui-

cide hier matin en se tirant un coup de

pistolet, dans une maison mal fumée,

au No. 219 Randolph st. Le jeune

Purck, par son honnêteté et sa bonne

conduite, avait eu s’attirer l'estime et la

considération des officiers et des autres

employés de la banque où il travaillait.

On avait remarqué, cependant, depuis

quelque temps que sa conduite devenait

irrégulière et quelque peu dissipée, et

l'on suppose que la crainte de perdre se

place l'a poussé au suicide. Le juré

d'enquête a rendu un verdict de “ sui

cide causé par un dérangement mental.”
—J'Amerigue.

 

 

Une Allemande, nommée Christina

Rappe, demeurant au No. 260 North

State St., a eu pendant un instant l'idée

de sc noyer, et à cetcffet, clle se rendit

lundi dans la soirée, au North pier, et

se précipita dans le lac. Ce bain froid

apporta probablement un changement

dans sa déterminaiion de se suicider,

car, avec la tenacité d'uu noyé,elle s'ac-

erocha à un des pilliers de la jetée et

appela au secours d'une voix suppliante.

Le watchman Williams entendit ses

cris, arriva sur les lieux et, avec l'aide

d'un bateau, réussit à la retirer de la

fausse position dans laquelle elle s'était

mise. Mme Rappeest mariée et a deux

enfants. On ne dit pas la cause de cet

acte désespoir.— Cid.
 

 

Le successeur du P. Hyacinthe à

Notre-Dame, le P. Monsabré, s'est fait

connaitre il y a quelques années, en

faisant des conférences sur les prophdtes

en l'Eglise des Carmes. Plus de mille

étudiants assistèrent à ces dissertations.

Le sujet choisi pour les conférences

de Notre-Dame par le Père Monsabré,

c'est le Concile.

 

M.Louis Veuillot doit suivre le Con-

cile. 1l doit ajouter aux faits des traits

de physionomie, des appréciation et des

renseignements qui auront leur accent

particulier. M. Louis Veuillot ajoute-

ra ainsi de nouveaux chapitres au Par-

fumde Rome. Ces chapitres seront im-

primés en volume sous ce titre: Rome

pendant le Concile.

  

Les liens! Les Prens !—Canadiens

de Manchester, avez-vous besoin d'ach-

eter À ban marché une bonne paire de

chaussures pour hommes, femmes ou

enfants? Allez visiter l'établissement

de M. Geo. W. Dodge, No 209, Elm

St, Kenniston Block, où vous trouve-

rez de belles et bonnes chaussures faites dans tous les goûts et de tous prix.

 
Après la fuite de l'assaillant, la mal-.

 

 
 

*

Galerie Parlementaire.
 

1Ecénement donne i ses lecteurs

quelquesportraits très intéressants, des

députés du parlement local. Nous en

détacherons de temps à autre quelques-

uns de la galerie. Nous commençons

aujourd'hui par celui du député de St.

Hyacinthe.
M. BACHAND.

“Le comté de St.Hyacinthe porte

daus la démocratie le goût des choses

distinguées, des manivres aristocrati-

ques. 11 ne lui plait pas d'être repré-

senté par un rustaud sous prétexte qu'il

a des principes solides. Son républi-

canisme est de bonne compagnie, son

libéralisme est de bon aloi. C'est qu’il

a été formé aux idées avancées par un

* démocrate resté grand seigneur, M. :les-

saulles. Aussi voyez quels députés il se

donne successivement: M. Sicotte, M.
Raymond, M. Kierkowski, M. Bachand.

Est-il possible d'être plus délicat dans

son choix? A la Chambre, il est tou-

jours facile de reconnaitre la place où

siège la représentant de St. Hyacinthe,

c’est là où vous voyez le députéle plus

comme il faut.
Il est évident que M. Bachand s'ap-

plique à imiter M. Sicotte, à suivre ses

traces. Certes, il ne pouvait choisir

pour modèle une plus exquise et plus

noble personnification de la droiture et

de l'honneur.
M. Bachand apporte dans‘la discussion

lamême modération de langage que

l’ancien chef du parti libéral modéré,

Il aborde d'ordinaire les questions par

leur côté élevé. Très ferme sur les prin-

cipes,—aussi ferme, plus ferme peut-

être, qu'aucun de ses collègues—il

s'exprime avec calme, se conduit avec

réserve, suit tranquillement sa voie et

compte arriver. Il ne fuit ni ne provo-

que la lutte: il l'attend. Un peu isolé

jusqu'ici, il laisse les autres agir, or-

ganiser des assauts ; il ne refuse pas de

marcher dans les rangs, mais il ne prend

pas part au commandement et il laisse

à ceux qui ont risqué la partie la re-

eponsabilité del'échec. Lorsqu'une en-

treprise lui parait bonne à tenter, il la

tente, non pour réussir, mais pour mar-

quer sa place et définir sa position.

Du petit groupe des députés de la

gauche, il est le seul probablement qui

arrivera.”
L'auteur se trompe dans la dernière

phrase. M. Bachand arrivera et tous

les autres avec lui. Il sera là pour cray-
onner l’apothéose.

CoNTRE LE Frorn!'—Grand assorti-

ment de casques, pelleteries, etc, en

| vente chez M. C. O. Benton, Manches-

ter N. H., 300 Elm St. Les Canadi-

ens trouveront chez ce Monsieur tout

ce qu'il leur faut pour se prémunir con-

tre les rigueurs de la saison froide, se-

ront servis avec politesse et pour des

prix très modérès. Canadiens, allez

chez M. Benton, et vous reviendrez sat-

isfaits de votre visite.

On annonce que l'opposition publiera

la semaine prochaine, un journal quoti-

dien anglais appelé l'Æveming Mail à Ot-

tawa.

Liste des Lettres Canadiennes
non reclamées au

Barenu du Poste de cette Ville,

22 DECEMBRE, 1869.

Labonti, Louis
Lambert, Louis
Lemair, Joseph
Nametin, Louis
St.Aubin, ‘Toussaint
Tichon. Basile
Terriaux, Zephiene
Zashart,

Beneaux, Etinne
Barubault, Arthur
Bulley, Gilbert
Cournayer, Z.
Carron, Lisime
Chabot, Delphine
Dupries, Madame
Fortin, Zeppine
Gendron, Octave

@FPour obtenir ces lettres on doit mentionner

en les demandant, la date de leur apparition dans

les Journaux.

TAUX DU CHANGE.

St. Hyacinthe, 1 Decembre.

Greenbacks achietes a 18 p c de discompte

en monnaie d'argent.
Argent acheté à et vendu à 24.
Or, à New-York, le 30 à 3 h, P. M. 1224.

CORCORAN & ST. JACQUES,

Courtiers de St. Hyacinthe.

 

Prix du Marche de Montreal

MARCHE DE BONSECOURS.
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FARINE—Blé par 100 lbs... 12

Farine d'avoine.---- 12
Do de blé-d'inde. 8
Do de sarazin....- 9

GrAINS—BIé pur minot....... 0

Orge do ………….. 2
Pois do
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Feves par minot... 0
Oignons par tresse. YU.
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S50,000
d'habijleimeirts d'hiver seront

Vendus dans les prochains 60 Jours.
 

Déterminé @ reduire notre assortiment d’un

seul coup, J'offre on vente pour les suixante jours

prochains, des marchandises d'hiver aux prix

suivants.

PARDESSUS
Vulant $25, $28, $30, Veudus pour

$20,00.
PARDESSUS

Valant $19, $20, $21, $22, $23, Vendus pour

$15,00.
PARDESSUS

Valant $12, $13, $13, $14, $15, Vendus pour

$10,00.
PARDESSUS

Valant $8, $9, $10, Vendus pour

$6,00.
PARDESSUS

Valant ¢6, $6.50, $7, Vendus pour

#5,00,

PARDESSUS POUR ENFANTS
Vendus au mèmo discorapte que ceux qui précé-

dent.

 

d’Habits d'Affaires,
sera également vendua à bas prix.

 

500 paires de PANTALONS, encassi-
mere pure laine, vendus autrefois
pour $4, $8.00.
Détaillé aujourd’hui pour $3, $5.

500 VESTES en Cassimere, tout laine,
anciens prix $3.00 $5,00,
Vendues pour $1, $1.60

500 VESTS CARDIGAN,

Ancien prix $2,
Vendues pour, $1.50

230 VESTES CARDIGAN,

Anciens prix, $3.00 to $5.00, vendues

pour $2.25 $4

Les PARDESSUSfaits sur commande,

en castor, Chincilla, Moscow et vendus il a

quelques jours pour $35, $37, $38.

Seront vendus pour $30.00

Habillements d’hiver fuits à ordre à prix réduits.

 

AUSSI,

50,000 Collets en papier
à $1.00 le cent

Un Seul Prix.

Les marchandises achetées qui ne denneraient

point satisfaction à l’examen ,seront reprises et

’argent sera remis.

D. H EAMES,

Coin des rues Main et Front,

3 Nov. Worcester, Mass.

—

M. PAUL ENO, demeurant chez Mons. D. H-

Eanmes, marchand, aux coins des rues Main et

Front, à Worcester, Mass, informe tous ses amis

et Jo public on général qu’il vient de revevoir un

assortiment considérable de Hardes Faites de tous

genres, et donnera satisfaction sur commande et

“Un Seul Prix.” Veuillez s'il vous plait nous

faire une visite.

AU BARBIER DE SEVILLE.

CANADIENS ! CANADIENS !!
Voulez, vous avoir la figure nette, douce, le teint

frais et roso.

 

Allez vous faire raser chez votre compatriote.

ISRAEL ADAM,

d15 LINCOLN SQUARE.

 

GUERRE! GUERRE!

STANIELS & DICKERMAN

invitent respestucusement les

CANADIENS de CONCORD, N. H.

a aller visiter leurs Groceries

consistant en

JAMBONS, FROMAGES, GRAINS.

THES, POMMES, FLEUR,

CAFES, FRUITS, HUILE,

SUCRES, &c. ke., MELASSE,

SIROPS, &c. &e., ko. ko.

Les Plus Bas Prix

sont demandes pour les meilleurs effects.

KZ" Canadiens, venez nous voir.

STANIELS & DICKERMAN,

oct21 9 CONCORD,N. H.

 

5,00, 500, 500 CRINOLINES,

pour dames et onfanta,les meilleuresdeWorcester,

Prix de 42 cts. a $1,75,

Venez ok achetez, chez

J. H. JENKINS.

Worcester, 3 Novembre.

RestaurantpourDames etMes-
sieurs

No. 32 FRONT STREET,traverse du chemin de

fer. N. F. Newetu, propriétaire. Une cham-

bre de toilette ou les dames trouveront tout le

comfort possible, tel que servants, journeux, mag-

asins de modes, etc., est aussi attachée à l’établis-
sement. Une attention spéciale est donnée aux

valises,paquets, etc., qu'on dépose & ce restaurant.

oet28 y liGm¢ N. F. NEWELL.

450,000.

   

puvrrvETIN de

Ware, Pratt & Cle.
pour Decembre, 1869.

—…—_--—

 

Le 22 Novembre, nous annoncions, jusqu’à nou-
vel ordre, une grande réduction dansles prix de
uvs Habits pour l’IJiver.

AUJOURD’HUI !
nous annoncons une plus grande réduction,
encore.

 

GBANDE REDUCTION
dans les prix de hos

HABILLEMENTS D’HIVER.
Plus Grande Reduction

sur une variété attractive de

Pardessus pour Hommes!

De Pardessus pour Enfants !

  

Plus grande Réduction sur

Les beaux Habillements d°Affaires

(Business Suits) pour llommes.

 

Plas grande Réduction sur

Les Habits beaux et communs
Pour Enfants.

 

 

Belle variété de

VESTES CARDIGAN
Pour Hommes et Enfants.
 

Grand assortiment Ce

REEFERS
Peur Hommes et Enfants.

Ware, Pratt, & Cie.
Attirent l’attention du public sur leur assortiment
considérable de Marchandises pour

Fournitures!
Qui contient outre la variété habituelle, plu-

sieurs espèces de marchandises qu’on ue trouve

quo chez nous.

Gants de Kid d’Alexandre,

Gants de Kid blancs et de couleur,

  

CALECONS, CHEMISES, ET BAS,

des manufactures, Cartwright et Warner,Norfolk,

et New Brunswick.

MARCHANDISES ÉCOSSAISES,
garanties ne pas percer.

HABITS de DESSOUS
pour Hommes et Enfants.

GANTS, BAS, CHEMISES,
en grande variété.

GANTS et MITTAINES

en Veau, en fourrure, et doublés, en laine, en

buck de Plymouth.

GRANDE VARIETE de

Gants, Mittaines, Fas, et Chaussons
EN LAINE.

Bel Assortiment de

Cols, Collets, Echarpes Epingles,
toujours en mains.

Nous venons de recevoir un assortiment de

beaux mouchoirs de cou.
Nos pratiques trouveront chez nous de magni-

fiques articles de toilette pour présents aux fetes

qui approchent. Les modes les plus de gout se-

ront suivies ici dés qu'elles feront leur appar-

ition.
Nousoffrons aussi en vente des marchandises

dans notre

Departement d’Ouvrage*ée Pratiques

À des prix bas, sans precedents.

Notre assortiment entier provoque les ache-

teurs, car il contient les marchandises les meil-

leures, les plus elégantes et les plus à la mode.

Désirant nons défaire de nos marchandises

d'hiver, aussi vite que possible, nous invitons

d’une manière specisle ceux qui ont besoin d'ha-

bits à venir faire leur choix de suite et s'assurer

d’un bel habillement ‘aux meilleures conditions

possibles.

N. B. Les Canadions de Worcester et des en-

virons, ront spécialement invités à venir exam-

iner nos marchandises. Mr. F. X. BUXIERES,

¢i devant de Montreal et maintenant avee nous,

se lera un plaisir de servir ses amis les canadi-

ens. Entrez et examinez.

WARE, PRATT & CIE.

NOUVELLE BATISSE DE MARBRE,

226 et 230 Rue Main,

9 deo. tf WORCESTER, MASS.

Lisez Lisez, Lisez.

CANADIENS! CANADIENS !

Quand vous désirez faire de bons achats de

Marchandises Seckes!
N'oubliez pas d'entrer chez

E. DENNY & CIE,

Le premier magasin établi en cette ville sur le

systeme

 

D’un SEUL PRIX;

Au No. 200 Main Street,

LINCOLN HOUSE BLOCK.

Nous avons constamment en mains un des plus

complets assortiments de Marchandises Sèches et

nous garantissons le vendre aux plus bas prix,

si non,l'argent sera remis à nos pratiques.

Nous vous invitons à venir visiter notre assor-

timent d'Automne, consistant en

MERINOS, SOIERIES, ALPACAS,
FLANNELLES, POPELINES,

COUVERTES, DRAPS, CASIMERES,
MANTEAUX, CHALES, Ac. &o.

 

Nous avons contracté un engagement spécial

avec M. Aurnen LaLixe pour lecommerco Onna-

dien. M. Lalime se fera un plaisir et un devoir

de servir avec ponctuslité ses amis les Canadiens.

N'oublies pas d'entrer au numéro,

9200 MAIN STREET,

Et demandes en entrant M. LALINE.

E. DENNY & CIE.
 

En envoyant 30 cents à notre adresse,

on recevra le calendrier et I'almanach,

1870.  

MONTRES, HORLOGES,

BIJOUX,

on

Argent pur et argent plague,

JONCS ET EPINGLES EN DIAMANT,

Articles de tous genres
frabr'ques avec des piéces d’argent pur et du

plus belor.

Montres et Chaines,
du plus beau choix et de la meilleure qualité

vendues sur le marché et à bas prix au

205 . Rue Main . 205
@FFusils, pistolets, et cartouches à vendre

aux plus bas prix par

A. L. BURBANK.

&xr-Rappelez-vous le magasin 205 Rue Main,
Worcester, Mass. [34 18 Nov.

B'SOUX EN OR!!!

Notre assortiment de Bijoux

En Or, en Camee, et en Perle,
Est complet.

Beau Jones d'Or,

Boutons pourPoignels

Et Articles de Qouls,
Nous avons un assortiment choisi de

Portemonnaies, Miroirs,
&c., &c.,

HMARRINGTON & BULLENS,

195 MAIN STREET.

 

Montres et Horloges Reparees.
 

Ce département est sous la direction de Mr.

A. HARTWELL.

Nous garantissons notre ouvrage oxécuté au
partait. Une attention spéciale est portée su

Reparage des Montres Fines,
Et des Chronometres.

 

HARRINGTON &BULLENS,
195 Rue Main.

novl8 9 tf 1-20

AUX Canadiens de Worcester

et des Environs!

Nous invitons respectucusement les Canadiens
le Worcester et des environs à venir visiter

NOTRE ENTREPOT DE

Drogues et Medicines,
ou lis trouveront un large assortiment de

Médecines de familles et Patentées,

Marchandises de Goût et d'étape,
de toutes les vuriétés et tennes dans

Un Magasin de Premiere Classe

 

Nous portons une attention speciale aux pros-

criptions des Médecins. Nous ocoupens cetto

pharmacio depuis

48 Ans,

et aucun grave accident nous est encore survenn.

 

Nous vendons à trés bas prix. Venez en toues

confiance.

Nous sommes aussi agents pour vendre des

VINS PURS ET DES LIQUEURS

à l'usage des médécins.

Notre magasin est au No. 117 Rue Main,

entre Rues Central et Thomas.

JAMES GREEN & CIF.

James Green. ?
George G. Burbank. 3 Nov. 3m

 

MEUBLES, VAISSE LE

BATTERIES DE CUISINE,
à bas prix pour argent comptant, où par instal

ments, à l’ancienne maison

Parker, Denny $ Cie.,

333 Rue Main,

J.netion de Southbridge-st. Nous avons constam-

ment en mains un assortiment général de mew-

bles, de

Sets de Chambre de tous les gouts,
supérieurs en patron et fini à tout autre en cette

ville, do plus, paillasses, matelats, lite, couchettes

à ressort. Nous sommes prêts à exécuter la

Tapisserie dans toutes ses branches.
Meubles de toutes espéces réparés et remis à neuf
dans tous les gouts.

Plume nettoyée par nn nouveau procédé à la

vapeur pour l'usage des familles. Paille pour

lits et tapis. Nous venons de recevoir un assort-

iment complet de vaisselle dite—white granite,

C. C. Yellow and Rockingham le tout vendu à bas

prix. Les familles qui se préparent à prendre

maison, trouveront à notre magasin tous les arti-

oles nécesssires à leur usage. Nous leur offrons

de grands avantages—

On pourra payer a la semaine ou

au mois.
Noubliez pasla place,—ancienne maison de

PARKER, DENNY & CIE.,

333 Rue Main—jonction de Rue Southbridge, en

face de la nourvellc Eglise catholique.

18 Nov.
1m

BELLES Montres Suisses.

o avous reçu un nouvel envoi de ces

Excellentes Montres
qui tiement lo temps comme un véritable cadran

solaire—a bon marché.

Boitiers en Or et en Argent.

HARRINGTON & BULLENS,

marobands de

Montres Waltham, Elgin et Howard,

195 Rue Main, “

18 Nov.

Faites imprimer a L’Etendard.
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_. MISCELANNEES,
L'Esprit de la France.

Le plus grand événement pacifigne

du siecle w'est accompli, Liste

L'istLme est ouverte! 1L'Aigle de France

le premier déployé sou grand vol sur

les flots conquis parle génie d'un Fran.

cais.  N'est-clle pus tuujours en avant,

cette France vaillante, mère des soldats

et des potes, qu'un appelle aujourd'hui

sublimes inutiles, et sans lesquels on ne
fait rien de grand!
N'a t-elle pas, dans des sivcles d'ig-

nourauce, au sombre moyen âge. juté en
Sicile Guiscard et ses fils, entrainé les
croisés, à Jérusalem, guidé jusqu'aux
Indes les vaisseaux de Jacques Cœur ?
N'’act-elle pus conduit Cartier au Canu-
da, donné La Bourdonnaye à Bourbon,
Dupleix à Pondichery > Et si elle wa
pas découvert l'Amérique, n'a-t-elle pas
jeté du nord au sud de ce grand eonti-
nent ce eri magnifique: Liberte?
À tout celu elle n'a rien gagné que

la gloire, Klle continue son œuvre.
Elle va portant son flambeau sur la
route des nations, les éblouissant de
sa lumière, digne d'être appelée la fille
ainée de Dieu.

Cette noble France nous fait l'effet
d’une très grande dame entraînée par
une me de feu à s'occuper avec passion
de tout ce qui est en dehors d'elle. Elle
cultive les arts, s'enthousiasme pour les

artistes, les comble de faveur, protège
les pauvres, fonde les académies, des
théâtres, des écoles, des hospices, ri
pandant son or et son cœur à flots, voy-

ageant pottr faire du bien et pour s'in-
apirer. Mais son ménage va fort mal.
Son mari la délaisse, ses enfants sont
mal élevés et ses domtstiques la volent.

Presque toujours la France a négligé
ses petites affaires de ménage. Elle qui
pèse d'un tel poids dans les d:stinéez
du monde s'entend fort mal à regler les
siennes. On parle beaucoup chez elle,
als on agit peu. Entre les fous et les
radoteurs, la grande dame ne sait au-
quel entendre. Elle voudrait le bon-
heur de ses enfants, mais elle est sûre

qu’en écoutant les uns elle exaspérera
les autres.
Noble France, occupez-vous de vous-

mene, il en est temps: soyez forte et
soyez prudente; gaurmaudez vos cn-
fants turbulenis, affermissez ceux qui
hésitent. Votre voix doit donner aux
plus dignes ces sièges à la Chambre,
ces portefeuilles au conseil que tant
d'homumes se disputent sans les avoir
mérités.

Le Principe de la Guerre est-il
immuable.

Quand deux individus sont en dés-
accord, ils ont deux façons de résoudre
le conflit : ils peuveat choistr entre deux
principes.

Le premier, c'est que le plus fort dé-
truira le plus faible. Etat de barbarie.

Le second, c'est que l'intérêt général
impose sa loi sur le fort comme sur le
faible. Etat social.

Le premier principe est celui de la
guerre. Le second celui du droit.
Le principe de la guerre a été ébran-

lé du jour où le vainqueur a fait des
prisonniers qu’il n'a pas tués.
Du moment où l’on n'a plus admis

d'une maniere absolue que le but de la
guerre était de faire le plus de mal pos-
sible à l’ennemi, jusqu’à son anéantis-
sement, le premier pas a été fait dans
la voie obligatoirement progressive
qui conduit du droit de la force à la
force du droit.

Plus tard, un a réclamé le respect deg
prisonniers, le respect de la propriété
privée; puis on a crée des corps neu-
tres d’'hospitaliers pour secourir sans
distinction les blessés dus deux camps;
on a décidé, ensuite, que l'emploi des
armes empoisonnées, des balles explo-
sives, est une cruauté absurde, tons
ménagements qui seraient vraiment pu-
érils en présence des inventions des-
tructives auxquelles on s'applique, si
nous ne devions voir, dans cette préoc-
cupation contradictoire et bizarre, une
tendance incontestable vers le progrès
logique et forcé qui, de restriction en
restriction, anéantira la guerre entre
les nations, comme il a détruit l'escla-
vage dans tons les pays civilisés.

On lit dans le ““ Progrès de la Côte-
d'Or : ”

* A Dijon un enfant de six semaines
a failli, il y a quelques jours, être us-
sassiné par une pie. Sa mère l'avait
laissé seul quelques instants dans un
berceau, quand une pie apprivoisée en-
tra dans la chambre et sauta surle petit
lit. L'enfant dormait et sa bouche en-
tr'ouverte laissait voir le bout de salan-
gue D'un coup de bec l'affrense mnar-
got la lui déchira, et loin d'étrecffuron-
chée par les cris de douleur de sa vic-
time, elle se cramponna sur sa figure et
continua de la lui beequeter. Attiré
par ses cris, le frère de cet enfant arriva
assez à temps pour le sauver d’une mort
certaine, car sa petite langue était toute
coupée et le sang commençait à tomber
sur les yeux ; sans cela la pie les lui
aurait certainement crevis, luutile de
dire ue te Tropmann emplumé à êré
immédiatement mis à mort conforme-
ment à loi de Lynch.”

* Un brave homme achète uné ‘poul-
arde, en passent au Mans. Lo

Elle ne se gâtera pas d'ici à Paris ?—

demanda-t-il à la marchande.
Il n’y a pas de danger, monsieur : du

reste, je vaif vous l'enrelopper dans un

numéro de la PATRIE: c'estun jour-

tonnetsmMeur.: caked

 

}[ARCHANDISES SECHES,

TAPIS et PRELATS,
Le Plus Grand Etablissement

De WORCESTER, MASS.

191 Rue Main, 191

QU'UN SEUL PRIX.

BARNARD, SUMNER §& CIE.
Attireut respeetueusement l'ulteution du publio

en general sur leur grand ussottimeut de Mar-

chandises d'auteur, consistant eu

Etoffe a Robe,

Flanelle de coulsur,

Cottonade,

Tweed,

Drup pour Dames, Messeurs ct Enfants.

Manteaux et Chales,

Soie nuir ce! de Couleur,

Chapeaux, Ruban et Fleurs,

C'ovuertes et Coton na Drap.

Poin s ef Mousseline a Rideau

amas et Prange,

Bas, tau, Caleeoms et Vestes do Merino, et

toute cifet necessaire dans une famille vendu au

plus Las prix.

Ils attirent aussi l'attention des familles sur

leur magnifique asseitiment d'article de deuil.

Le public est invité a venir exatainer noes mir-

chandises, et se satisfaire qu’il cet de leurinterèt

d’ucheter de nous.

BARNARD, SUMNER & CIE.

Avis Special.

N. B. Pour la commodité des personnes qui ne

parlent pus l’anglais; jes proprictaires so» sunt

assurés les services de Mr. A. GIRARDIN, tav-

orablem:ent connu dans Worcester et lus Cu virons,

qui sera heureux de recevoir ses amis, ut se fera

un plaisir de leur porter toute l'attention et lu

politesee qui lui gæera possible.

BARNARD, SUMNER & CIE,

À l'enseigne du Pavillion Rouge.

Woreester, 3 Novembre. 13

BONNE CHANCE pour
Ceux qui désirent acheter, des

Chapeaux pour Femmes, Pem-

viselles et Enfaints,

A BAS PRIX.

Nous venons de recevuir

20 BOITES de CHAPEAUX
D'HIVER,

du dernier gout et détaillés à plus bas prix que

dans le commerce de gros.

Nuusavonsun magnifique assortiment de Chap-

eaux pour enfants teleque “ Zeuth Sailorg,” ‘‘Tar-

pauline ” et Turbans.

Nous posaédons l’assortiment le plus considér-
able de Wor cester, en ce geare de marchandise

et noue suivung

LES LERNIERS GOUTS.

Les Lauez zunt invitées à venir exa wiuer no |

marchandises.

 

Canadiens! Canadiens!

M. J. €. GERVAIS gera tuujuurs heureux de

aérvir ges compatriotes avec ponctualité.

Tous sunt invités à demander M. Gervais chez

J. H. JENKINS,

Worcester, 3 Novembre, tf
fammm

BLAKE & ROBINSON,

213 RUE MAIN, Ww

GE (Cuin de In Rue Foster,)

Agent Autorise pour la vente des

MONTRES WALTHAM,

Commerçant en Gros ot cn Détail de

MONTRES AMERICAINES,

et MONTRES IMPORTEES, de toutes Fubriques.

Bijouteries, Argenteries, Etc.

Un grand assortiment de JONCS et DAGUES
unis ou ornés, garantis contenir autant de carats
d'or que promis.

Montres Nettopees ct Repavees.
Par des orfévres pratiquo us | ide Mr. Blake P (uos, so a surveillauce

Mons. R. E. Robbins, Trérorior de la Compag-
nie des Montres Waltham, dit. en nous appoint-
ant Agents pour Worcester et environs.

La longue Lonnection de Mr. Blake avec la
Fabrique des Montres Waltham, en qualité de
Chef des Principaax Departinents, et sa capacité
marguénte comic orfevre, devraient le mettre « n
état de donner sapisfaction générale dans le veute
et la réparation der Montres.

BLAKE & ROBINSON, 3 Nov. tf Worcester, Mass.

i JBRAIRIE NATIONALE.

LIVRES FRANCAIS!
Pour a=surer un suçecs complet u L'ISrexbane

NaTIoNAL, où à cru devoir établir uno agence de
livres, pour venir en aide i vette veuvre.
Tous veux du nos compatriotes qui ont coptracte

le gout de lu lecture, cb qui destrent des livres de
bonne merle, dos rout sempresser de nous envoy-
er leurs ordres,

A. LCtee eee a eee 10 ets,

Traité dArithietique, o.oo 000000000000 BU ets,
Gruntmarre de l'Aendemie, 2000000004

Catheeliismes, o.oo verve 15 ets
Fraite de Conversations, françaises eb....

niglintsus, cove one tb ets

Livres de Prière, 33, 40, 03, SO cts, S100, 31.50-

  Buites et Oculs pour chapelets, 10, ets à

Chapelets, 10, 15, 20, 25, 30, 40, 19 GO, T5 Cl.
=1.00, 56.00.

25,30, OU, SU ets,
SLO La pide.

Livres n'Hisromne.

Hiuagez dentelles, 16, 16, 20,

tienevievre do Brabant, o.oo on . AU ets.

Eustache, 20 48202000 4s ae . AU ets.

Jean du Culaisa.ss 0-00 conn anen vee. ooo lets

CHANSOBICES, ot che vere snes seamen ns ets.

Guide dés AMOUreux, cove vane cree arene 25 ets.

Siege de larocbelle, 220000000000 e ee 70 eta.

Double Clef de Sunges,. 00.000; (ets

Cunte des Peéa,.... 2020 een nes see ee 10 cts,

Mille et uno Nuits,.... +... .=l,00

Mille et un Juurs, eee vit veer vie tenn ;

Lan Maison Maudite, 22000000 0000000
Les BEmpeisonneurs,.ooo oon nee
Dnynaldo et Selma... 80000000 T
Jean l’Ivoitier, ooo oii ven ae .
Lepetit Albert, ooo vinoven Ta
Paul et Virginic, cee. cone snes ones vase oo 10
L'Art d'expliquer leg Sunges,
Et tout autre livre dont on nous donnerait le

titre et le nom de l'auteur, &e.  Souséiiptions
vrecues pour tous les journaux de Paris.

Les demoiselles trouveront à notre librairie
toutes vspèces de papier dentelle et enveloppes.

Veaux necessaires contonant papier deutelle

enveloppe pains-à acheter, signets pour livre, de

45 ets à SI 20.
Touts commande doit être accompagnée du

prix et le tout sera envoyé franco pour la poste.

Addressez vos ordres à
FERD. GAGNON, Worcester, Mass.

POTERIE RIVARD.

ALM. JOS. RIVARD & CEE. de Montreal, ent

ouvert une luterie en cette ville pour les Cana-

dieng des Etats-Unis. Que tous y envoient pour

des billets. Ua ne communique que par lettres

seulement,-—on ne peut prendre moins de cimg

billets à la fois, 10 ets chaque billet. Toute per-

sonne nous envoyant une commande et argent

pour 60 billets oa plus, aura droit i JU billets

eratis,

LISEZ LA LISTE DES ARTICLES ! !

10 Présents de L..1 00 as esse eee r one ones S15 v0

15 presents des 1102 Lea ace see ae 0 ces 10 00

TO presents de. coon van viene 00e elo 3900

d presents de... Lael rase care au ss 100

00 presents de. nonin eee 160

100 Neéovssaires valant, o.oo. oo so... 150

200 Livres d'Histoire vaiaut, chacun ... 100

390 paires lendants d'oreille, + oe. OU

G00 Kpinglettes uo “ “ ….… LOO
GOO articles de funtaisie, valant........ +. 10 ets.

seu oe “ “ EUEN

100 vanuifs à 5, 6, allumiellesz +4 21200000 150

300 photogeapiaes, valant, Te

AU0 quite monnnies, + een eeee 100

MODE DE TIRAGL.

les billets qui sont sous enveloppes par lots de

cirupeont Lires au busard-su les envoie alors à leur

destination ut les objets gagnes par le tirage ne

sont remis au propriétaire que sur réception de

vinquatite centins pour chaque billet et JU centins

penr payer le pert.
Nous ne sommes pas responsables des pertes

dargent,quand es lettres ne sobt pas euregistrées

ou envoyées avec un mandat eur la poste. En-

voyez en tuute confiance et addressez comme suit:

JOB, RIVARL & CIE,
Worcester, Mass.

IE GRAND MAGASIN

 

bE

WU, sortes,M
Souliers et Caoutchoues,

bE

WOIRCI#S"CICR.

LE QUARTIER GENERAL pour

BOTFES, SOUILIERS, CLAQUES,

PANTOUFLES,

Et toutes Chausaures de gout, ost situé au

No. 14 Frond st. Theatre Building, 
!
i

| Dawigst & Raswpark ont le plaicir d'anuoncer

| au peuple Canadien de ce cutaté qu'iz out eu

{ maine d'excellentes chaussures de toute: gian-

Clem et qualite =.

i UN SEUIL, PRIX!

i
! -

Venez et examinez notre assortiment.

BARRETT & RANDALL.

uct25 su

MAXCY ROBBINS,

Marchand ide gros et de détail

Farine, Bied-d'Inde,
AVOINE, SON, MOULVE, ETC,

AUSSI,

BALLOTS de FOIN et de PAILLE,

Warren St, I'res de Front,

WORCESTER, MASS.

3 Nov. tf

(s P. COBB & CIE, 
Marchauds en gros et eu détail,

: Toutes Sortes d' Poissons
Frais et salés,

Huitres. Sardines,

MARENGS, ETC,

| No. 135 Rue Front,

3 Nov. im* WORCESTER, MASS.
|
|

|
|: Faites tmprimer a L'Etendard.

 

. Lo ; : \
Demande étant faite pour cing billets où plus,
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Pitehburg & Worcester BB. RR.
SUMMER ARRANGEMENT. Comme neing on
MONDAY, May =, 168, Passenger Trains fou

Fitchburg :
Leave Worcester at 600, and 1b Ve aan, aud

420 pan.
String Junction, 707 ant
2 pa.
Sterling Center, 7 {and 11:07 am, and 500

pm.

Pratt's Junction, 770 an, and 12 03 and 5 05
m

| GateCrossing 7 20me 120% and hell pom,
Leomtnster, Side au 12 Band 31s pom,
Soul Fivebleyy cS a mg 1 Cd and 525 pon

Passenger Teains for Worcester

Leuve Fitehbure, Sam, 12 50 aud 5 506 pont,
south fitechburz_ 8 Ov nL 2 ob and ool pm
Leominster, Ss E2 ame Vr 0and 60m.
thtes” Crossing NS Tam bed and ved pm
Prats Jupetion, 8 aon, 3 ease bapom,
NerdCenter S370 cw 1 70 and 6 20 pn.

ET 50 em, and

-
—

Bainkose Cossecrions, at fitehhorg ail
all vrais comet with the Cheshire stad Buttand
& Burlington BL Rotor all points north and west.
The 630 and HL am trans from Worcester

cote: Fitehbure with the Vi and MassBOR.

for Greentisid and Br-Utleboro®,
The 5 00 a wand L3 50 pm. train (rom Fiteh-

burg ¢omnee! at Waoreaster with Worcester and
Boston. Providence nnd Worcester, Norwich and
Wares ster Lailiaids, and Western HR for NW
York zut the West, vie sprisgliold.
The 550 pm train frem Fitehhurx connects at

Worcester vith Norwich and Worcester Slealu-
Loat Train lor New York via New London.

tH. A RLOOD Supt.
Office ritchburg & Worcester R 10

fFitchburg, May 1, 1805. {

  

Providence & Worcester Mt. RM.
WINTER ARRANGEMENT. Nov. 15, 1869.—

Passeiiger Trains will leave Worcester tor Prov-
idence and way stations at 720 and 11 30am,

100 and 6 30 pm,
Provide ce for Worcestor and way stations, at

Toad HHS am, and 405 pom.

SPECIAL TRAINS, |

Leave Providence tor Vallg Falla at 6 43, 8 30,
#33, 1030 am. avd 130, 230, 330, 4 30,5 30,
30, Teo S30. 93) and V0 50 pm.

Leave Valley talis for Providence ot 615, 8 Ou,

N53, 1000, 11604 m.aud 10), 200,38 0), 400,

S00, 50,7 80,0 00, and 970 po,
Leave Providence ter Ux'aisge at 700 pm.
Leuve Uxtnidue for Worce-ter at 5-65 à ut,
At \aveester Jüneli ni witl conucet with trains

ta nt d'trom the Western, Woreeter & Nashua,
Fitchburg & Worcester, Boston & Worcester, alll
Norwich & Worcester Railroads.
Through tick t<to all impratant poiuts at the

West can be obtained ut the office of Je Cour
pany in Providence, at ac low rites as by any oth:
er route. W 1, HHLTON pt,

IMPRIMERIE

L'Etendard Hational
No. 252 MAIN STREET,

En face de L'Hotel de Ville,

WORCESTER, MASS.

On exéeute à cet atelier toutes sortes de
commuuides, dans le meilleur goût, et sous
le plus court delai, -oit en Français, soit en
Anglnis,telles que

TETES DE LETTRES,

DE FACTURES.

D'ENVELOPPES,

BLANCS,
BONS,

REÇUS,

BILLETS PROMISOIRES,
CAMTES DE VISITES,

CIRCULAIRES,
PROGRAMMES,

AFFICHES

De Toutes Dimensions,

Ete., te, Ete,

Nous imprimerons aussi toutes sortes de

PAMPHEETS,

RAPPORTS,

CATALOGUES,

REGLEMENTS DE SOCIETEFS.

Ete., Ele, Ete.

 

* Nous exécuterons, à des prix consid-
érablement réduits, foute cononande venant
d'une Société de langue Française fondée

dans un but de bienfaisance ou de seéonrs

mutuel,
Toutes lettres destinées à lu rédaction ou

à l'udiministration de “ L'ErENDARL NaA-
TIONAL,” doivent être tuldressées comme
suit:

FERD. GAGNON, Red-Gerant.

WORCESTER, MASS,

1 |N BEL ASSORTIMENT,

DETOFFES A ROBES,
. à très bas prix telles que.

Plaids,

Tolle de Venise,

Nerges,

Alpaccas,

: Brilliantine,

De toutes conleurs,

le tout à vendre presque puur rien.

J. H. JENKINS.

Worcester, 3 Novembre.

('HARLES V.PUTNAM

Profite de cette occasion pour informer ses amis
et le publie en général, qu’on le trouvera

h son ancien comptoir,

No. 143 Rue Main,
WORCESTER, MASS,

Ou l'on pourra trouver un Assortiment complet de

€ €

Fournityres,  Yaisselles,
MIROIRS, MATELAS, VOITURES D'EN-

FANTS, CHEMISES et CALECONS,

Collett de l’apier, Papiors et toute sorte

D'Articles de fout.

Rermersiant le public des faveurs pnesées il so-
licite aun patronage pour l'avenir, comme si gén-
éralement donné à l'ancienne innisun.

PUTNAM BRO3.
3 Novembre. 3m

+

 

atvoral.
BOSTON AND ALBANY KR. K.

WINTER ARRANG MENT, ovimmencivg un
MONDAY Nov. 15, 1-60
PASSENGER TRAINS leave Worcester:
For Bostan, ut $15 (Fx) 7.00, 925 (Kx) aud

Wedd, iiwid 200.0 $40, 4.10 and 1625 (EX),
pu.

The £30 a. me and 3.40 aml 10.25 p. an. trains
start Iron the lower; all others from the upper
station.

For Gratton, Westhorougb, Southvilie, Corda-
ville and Ashland, at 7.00 and 9.45 a. m2 1,50 and
£105 pow
For South Feaminglam, 415, 3 30,709,925, amd

$4 am A030 4.00, and 10.25 pon.
For Miltord, at 700 and 925, a.m, 1 a0 and 405

I. hn
ror Natieh. af 7.60 und am. 1.30 and t 15

on.
For Wetesley, Grantville, Wet Newton, New.

ton and Brighton, at 7.00 and 9 45 a. me, and 415
pean, Passengers for the same stations can al-o
take the 1,50 jm rain to Natek, and there
clemge to the Saxoaville train which leaves Nae
tick ten minutes aft rwards.
The 4 land 450 à In. Uruins ran every day ex-

cept Monday; all ethers every day except Sunday.
frs-Suncay Mail leaves Lower Station at mid-

night fur Boston.

Trains leave Boston us follows:

Far Worcester at 5.00, 7,00, 830 (4x ) a.m, 1.30
3.00 (Fx) 4 30 (BX to Frauingham), 5 3U (Ex)
940 (FX ) pont.

For New York via Sprinztieid, 8 50 (EX.) à. M.
3,00 (Ex ) 4 OU IX. plu.
New Yok, vie Norwich’ 5.30, Ex, p. ou.
Graftoii, 7000. wm. 115, 4 30 p.m
Westhoro™, S00 a. mm ; 1 15 4 30, 5,30 Ex. p. ur
Southville T0 5aucm 3 115,43, pou.
Cordavill «. 00 0, ms L1G 4.30 pow,
Ashland, 7.00 2. m3 1,15 430 p.m.
South: Framingham, 5.00, 7.00, 8.34 Fx wx. nw,

 

1.15. Ex. 2,00 3.00 Ex. 4.60, 4.30 Ex, Hob, 74m,
Ex.. 9,00 Ex, 9.33 p.m.

Natick. 7.00, 10.00 a. m.; 1.15, "M0, 4.00, 5.00,
B30 G09, 9.35 pom.
Milhury, 7.60 2. mn ; 4 30 p.m.
Maxouville. 16 OU a. m3; GOU p. uv
Mitford, 7.00,5:0 Ex.u. m,, 2.69 Ex. 430 Ex.

p.m.
All outward 1r.ns run daily except Sunday.
Sunday Mail Loaves Boston at 6.30 pom... stop:

ping at W. Newton Sonth Framingham, Worees.
ter, West tro Kkfield. Patiier und Springlield, or
vives in New York at 3.10 a, in,

C. 0. RUSSELL, Sap't, Springtichl,
AL FIRTH, As<’t Say'l, Boston,

=

 

WORCESTER AND SPRINGFE- LD DIVISION:
Leave Woreter for Alb ny and Way Stations

Gueomm ation) at 633 à. 10°
For Sprindield und Way Stations 6.35 9.05 a.

word se ES pom,
For New York and Albany Ex.,3005 a.m. and

4 SU nud 1035 p.m. Sleeping cars will Jeave Spring.
field tor Rochester daily, connecting with 4.50 p.
nr, train,

teave Sprinaliell for Worcester at 200, 7.15,
Esta me, 145 EX 1215, 8,30 expop. me sun-

day Mail ly 10 pon
Îlalnioab CoONNECTIONS.HAt Alhany with the

New Vork Central, Tray ard Greentaosh, and Hud-
son River Railroads. At Chatham with the ilar-
Jem and Hudson and Boston Railroads. At State
Line with the Housatonic Railroad, At Pittatio ld
with the Uiitstield and North Adams, and Stock.
bridge and Pittsfield Railroads. At Westfield with
the Huaupshire and Hampden Railroad, At Spring:
field with the Hartford, New Haven and Spiny
field, and Connectient River Ruülrouds, AU Pal
mer with the New Loudon, Palmer and Wilriaintie.
and Belehiertown and Amherst Railroads, At Wer
vester Junction with the Providence and Worcester.
Worcest rand Nash, and Norwich and Worees

ter flailroads
Con RUSSELL. Supt. Springtiehl,

Boston and Maine Railroad.
Station in Haymarket Square. SUMMER AR

RANGEMENT. Mav 3 1-09.
OUTWARD TRAINS.

For Portland, Biddefind., and Roads Fast, 7350 a.
me, 12m, 3 pou; and on Tuesdays, Fhuesday~

and Saturdays at 6 pon.
For Milton and Union Village, 7.200 3 pom.
tr Manchester, Coticord and Up Rouds at 7,54

a. m.,l20m,5 p. m.
For Rochester, Alton Bay, Woliboro', and Center

Harbor, 508202. mm, ¥2 ma... 33 p, uv
Great Falls, ¥almon Fails, and So. Berwick June-

tion, 730 a.m, 12 me Band H pom.
FX ter and Dover, 7.2000 me, Mae, 3 5 pom

and on Tuesday, Tharsday aral Saturday at 6 p. ua.
Haverhill, T00, 745 a.m, 12 m, 3, 5.05,5,5 19,

G6. 5 pau
Lawrence. 7,7 30, 10.13 a,.m., 12 m., 3,8, 6, p.

we
Andover and Ballardvitle, 7, 10.15 a. m., 12m.

3,5.16 p.m.
Reading, 79 13,1015, 11-30 a m., 12m, 1, 230,

3,3 30, 430,5, G, 6 45, 7.14, 9,30 p. um.
Salem uud Peabody, 745, 1130 a.m., 315, 6.15

» DE
! Stoaeham, 7.7 43,9.15,10.15,11.30 a.m, 1, 2.30,
330,420 5 30,16, 6.15, 6.45, 7.45, 9 30 pou.

For Malden and Melrose, 7.745. 9, 5, 10.1511.
$a wm. 1.230, 3.30, 4 38, 5.15, 5,20, 6, G.1à, GA,
3 13,930 p.m,

On Wedn-sday, at 11.15 p. m. Saturday at lu

 

 

 

  

 

  

p. ut.
l'yncticld, Danvers aud Newburyport, 7.45 a.m,

345,5 15, 6-15 pm.
Fast Somerville, 6 45, 7,8 10. 915.930, 1013

11.30 a.m.. 1245 1,2 30. 245, à 30,4 50, 5,25 5.
30. 6.15, 6.30.935.

Medford, 6 45,810, 9 Jira. m., 12.45, 2.45, 3.30,
525, 6.20, 9.35,

tin Wednesdays at 11 20 p. m., und Saturdays
at 10.05 p. 1m.

INWARD TRAINS.

FromPortland, 4.15, 343, a. wm. 3 p. m., and on
Tuesdays, Thursdays and Ratt rdays at 6 p.m.
From Coneard, N. H., 5.30, 10.15,a.M., 3 30 pp.

m.
From Union Village, 630 a. m , 3.30 p.m
From Great Falls, 5.40, 745, 10.35 a. m., 4 50 p.

m.
From Salmon Falls, 7.50, 10,40 a. m , 4,55 p. an.

From Dover, 5.50.8, 10.5 a. n., 5 05,7 Jip. m,
From Exeter, 632.850, 11.43 a. m.. 6, 83.24 p.m.
From Haverhilt, 6.13. 7.13, 7.30, 9 30,10 a, wm,

12 20, 3.30, 5. 6.49, 8,56 pm. From Alton Bay,
6 45 nn. m..3.45 p.m. ;
From Lawrence, & #5, 7.30, 9.40 n. mm, 12.15. 12 -

46, 3 40, 5.30 6.50, 9.10 p. m. On Tuesdays Thurs
days nnd Soturdays only.

Andover. 6.33, 7,43, 8-500. m,, 12 24,12 4,5 50,
537, Tp. m.
From Salem, 7.25, 9 59 a. m., 1.35, 4 50 p. m.
From Reading. 6, 6 55, 7.50, 8.10, 8.40, 10.10. 10..

15a. m., 32 43, 1.10,2, 3,20, 4.10, 5,15,5 57, 830
om.

! F.um Stoneham, 610, 7.08 7.28 8.02, 8.70 10.27
um. 12.12. 1.23. 2,11, 332, 5,28, 631, 3 40pm,
From Malden, 6 23, 7,20, 7.40, 8.12, 9,62, 10 37 à.

m, 12.23.1.4), 220,343, 4.30, 5.36, 641,5 50 p.
m.
From East Somerville06.25, 6 31, 7.28. 7.40, 7 46,

8.18 8.45,R.57, 9,05, 10.10.1035, JO At am, 12 -
30, 1.00, 139, 2.10, 2.26, 3.49, 4.10, 4.306, 244, 6.10,
6.24, 6.50, 7.40.8 56 p.m.
From Newburyport, 6.015, 7 50. 11 ae mu 5.00

».m. From Danvers. 7. 85.17.9145 am. 6 pur
From Medford, 613, 7.30, 8.35, MWa.m, 2,46,
T.0p wm.
May 3, 1568, WILLIAM MERRITT, Sup't

 
 

Norwich & Worcester Railroad

Leave Worcester for Webster, l’utnai, tircen-

ville, and Norwich, at 6 33,9 30, a. m., and 5 15,

6 30, 7 30 p. in.
Leave Noawich for Worcestor at ÿ, 11 30 a. m.,

and 3 49 p, m.
Steamboat train leave Norwich for Worcester

every morning, except Monday, on the arrival of
tho boat from New York.

P. St. M. ANDREWS, Div. Supt ,
Norwich, Ct.

[NELSON R. 8COTT,

DROGUISTE & PHARMACIEN,

Médécines, Bandages, Supports,etc,

Cuin des Ryes Main st Southbridge,

oct28 9 1i6m8 WORCESTER, MASS.
  

Worcesterand Nushun Rulirc ad.
, Onaudattes Monday. Apuul 1 sg
Prados will 1as toitows: ' '
b brave Woccester. 1 Givard H lou ang dtu

Leave Nashua at 7 104 wm, 1200 mm. 00d 5 (0 It
he

The 6 30 Tran connects at Fit hhurg witt
tor Uhe Vermont and Musi insetts,Cléshiteel
Ruth! sud Burhinton Matroaus, at Groten Jue
tion with the tains of the Fitétduie (dows 0)
l'eterboro and Shirley. StonyBrook. ui diesel nd
Lawrcoce Fadrvads: and ab Nasu witli trang: ol
the Wilton Concord, Manchester ana §iawieae
Nmtheru, Boston, Concord and Monten! Ve ve nt
Central, Pasum parc aud Ogdenss neh Baittonds

I'he11 lou tu Dads © owned ad vcleliuse with
Cheshire, and Rathind and in LF regand
passenger to Rothind) trans: Gradton dare al,
With Fitehbie zo Stony Brock ani bow Honuél ow
ence trades and st Nastia with Welton, Coy
cond, Manchester cut} Lu rence. Nonhors da
Franklin and Boston, Coucerd and Montreal (to
Plymenthey trains.
The 29 pan train connects of Fitchburg, at 7 1s

pou, w.lh Cheshire, Vermont wid dasa buscit =
aneRu) id and Rur'iage on, Night t Apres this
at Groten Junction witn Freibnng, Pe cibope snd
Shivley, and Stony Brook Tiuirs; ned ut Noshua
with Concord, Maucheser and Laviuve, Noithern
Vorment Central Nihil Express, Ogdae bu gh ava

Montreal and Champlain trains, or
Conc TURNERSupe,

EASTERN RAILROAD.
On and after MONDAY, May 2 Traine will

Peve Boston Jor Pathog’ Saco, Biddeford Av at
TAL am 125 0 pm.

Union Village, Koche-ter and Great
unes d pou

Portsmeuth 7 30 run: 12 3,445, 6 pm
North Tédapton aud Hampton, 7 50 u m, 12 2

445 pu
Anicshary at 750, 10 2m. 5 1pou.
Newburypo at 7 30,30 4 m3 125, L 45,646 05,

pom.
Ipwice and Wana,

445,61 p in, ,
Rockport and Gloustster, at 7 15. 10 fou ins 2 lo,

à 20 pm.
Beverly, at 715, 730,10, 0045, ame 12 205, 3,

350 445,5 29,6 15,7 V5 pu.
PeatandyD nverspor t and Danvers, a? 520,10 15

aus 12.3 3 20.445,53 do, 610 pm.
Macbhlebead, at 730.830, 10 wm: 12,3,

5,20 0 15,7 15 pr mn.
Salem, #t7 15, 739 836,10.10 15 0 u3 18, Ÿ15

230.3, 3 90, 4 43,5 20,5 40,6,0G 15 7 15, V0
poli.

Swampscott, at 7 15,836, 10am; 12,220,
20,6 13.7 velo pm
Lynn a. 6 45. 13.73

aus 131,215 IG 405
550,0, 6 15,6 90° 7,7 la

l'assaniger

 

tig!

   

 

Fait a ta

ut 7 30, 10 4 14 172,

 

> da,

 

a 350,9 Halolu 45
1,4 45, 0 20, 3 du,    

G20 pn

Foil BOSTON tio

Portland, at ¢ 15. ¥ hoa mo 30 6, pom.
Union Village. at 0 3000 m2 3 30 pau:
Rochester. § boon4 00 pur.
Great Falls, 7 350dame 130 pan,
Portsmouth. 6G 1a, 50010 13am: H 300 Spm,
Hampton, 6 40.5 23, 4 doa my ood po.
Amesbury, 625.7 50.940 a my 4.05 Pr qi nn
Newburyport, T0725, 925 00,10 55 aw 440

GAS, 8 UN pn.
Ipswich, 720,51, 1025 à m3; 12 ls, 4-65, 6 49

jm,

Roekport, 7 là. 1005 4m: 1 20.435 pm.
Boverhy 603, TES UGS La 4 0 ag VE AD

2h. GOTT pw
Panvers, 640.7 10, SU, le Waa: 2 lo, 4,

toad pom,
Martblehenud, 5 dur.

Pos rh on,

  

 

»
10, “75.90 01 P2 un,

G0.

A ÉRESCOUT, Suet.

CHESHIRE RALILBROAD AND

COAINBOCTRONN

    

Fay tx, eon. Nighll x
Leuven ALM. A. M. ir. M.

Wor ester, Gan 115 420

Frelours, Wl Toop mis
Sol Asbharntea, HN zu Ton
Neo Ashburn, 1007 24 x0
Winch ndon, War vue 3 10
state Line, 2 4s
itz alle, 107 pre ar
Troy, Ju au Pix N42
Marthotougl. 11 ue oan A
ae y Ar. 1145 Het Win
Keene, jy 1120 Pub “lu
EF. Westmoreland, 1141 419 ui
Westiucreland. Li 50 À 40 ab
Walpole, 12 05 Suh sn

Arrive
Bellows Falls, 1210 313 10 95

Lure Via KB. L DE. ME. dE.

Bellows Falls, 1245 + 4 1410
Aleve PM bus. A. M.

Nuttaud, à 14 sde 17 45
Leuve Vin EB. £W.

juthand, 1 30
Arvive Arrne

Tray. 2 EU

Leave Via RR. £8, BOT A M.
Butland, +45 515

Arrive
Savalere, 3 16 8 v0

Leave ia it. & BB. R. R. A.M.
frutland, 320 130

Arrive
Burhimet n, t& 15 410
st. Al wis, “fi 5 42

Sob es, à Us #0
Mant: Co viaJohns, 430
Rousses Pont, Uae vie BL S1baus T7

ALM, PM.
Oudensburg. #G 00 via Et. Aibana, 105

Vin Lake Champlain aud M.and

   

PR. R.

P.M. A. M.
Montreal, eu Or6u

A.M. P.M.
Ogdensburg, 00

Yin Vi. Central and Sallivan
Roads,

Day Ex. Accun. Night Fx
Leave P. PM. PM.

Bellows PP. Us, act 10 lu
Artive M.

Charlestewn, J2 20 6 1-7
Claremont, : Tu 10 36
Windaor, a us
W. It. Junction, he nas
So. Royaltou, A. M.1272
Nurthiteld 27
Burlington. à 20
St. A bans, “ds
St. Johns, son
Montreal, Hl
Rouses Point, 7 20

AM y. M.
Oudensur eh 100 1)

——

Pleasant and direct route to
saratoga, Lake Geutge, the White Moun-
tains, Montreal, Ogdenshu gh, and intermediate

places. Passengers by the Moning Express a

rive at Beilows Folls at 1140 (cone cing with Rat-

land & Burlingtonand Vt. Central Fralronds); Sors-

toga, Schenectady, Burington, Mantra), same

diy. The Nizht Fx ress, with sleeping cars at-

tached, rans to Trev and Buriington. Passengers

hy this train secure € good nights rest, avrive at

above places the uext morting and) connect with
Express Trains forall points beyond.
Taux Line is 20 miles shorter thin any other to

al points north of White River Junction

W. STEWART, 8up't.

KKENE, Sept. Li, 1800.

ARTICLES EN ARGENT

massif et plaqués.

GRAND ASSORFTIMENT

TOUS LES GOUTS,

fortis des manufactures

GORHAM,
REED § BARTON, clr.

Ne voulant pas offrir en vente «des articles Fro-

DANS

vepant d’ure sente manufacture.

Harrington & Bullens.
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’ ,. -ANNC

.…. Pour les annonce:
“poudes carrés.
“+ PRIXPES

of 1ère insert
‘1'pbuce, $1.00

0% -pouces, . . 1,56
pouces, 2.0¢

4 poules, 2.51
de colonne, 3.01

qpims,” 60:
oune, 12.0:

a? eontrats gpéc
‘’éèbx qui annonceron’
bla. ’

pri, 580 cents par ligne 1
dans le corps du}

ifiygy=Par un contr
«da Beagrave, imprime.

les seuls chargés de 1.
“tués pour annonces

. cester, Mass. Les
de cette ville doiven'
dé leurs annonces au

: Les annanceurs à

devront s’addresser à
Grave, No. 252 Ma
nonces, et imprimeu

  

 

Tmprim:

TYLER & !

en face de l'Hotel de \-

daft
6enbnuncsdo

L’ETENDAR

RATES OF

p 1 inch, 1st insertion,
* .9 « do

; go do
Ë 4% do
3 .

$

column do
4 “ do
; [13 do

: Special contracts
halt-yearly advertise:

4 ading matter a

f per line.

€ yrBy a special «

’ & Seagrave, printers

- only authorized coll:
advertising in the Ci

The advertisers ou

payment for their
Editor-Manager.

The advertisers in

must address Tyra

252, Main Street, :
"printers of the

L'ETENDAR

 

J P. HOV

Chapean |
Fournitures

101 Rue Main,

Venez

18 Novembre.

RIGELOW

Mai

Chaussure:

 

BO"
Do 1

POUR TIOMMES,
No. 225 -'

= wor
REYRY BIGELOW.

oct28 9

 

“i

Indispensable to
Cémpleints. A Goll:
containi doe:

ail dragaiots,
& CO, cstabl 1 «
Now York.
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